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o u is  parla grace dcDieu R©| 
de France fc de Navarre : A 
■ ous ceux qui ces prefentesLet» 
res verront , Salut. CoiJicM 

uótre amé & feal Confeíller or- 
Jinaire en nócrc Confeíl d’Etae 

Nicolás Auguite de Harlay , Chevallier fieur 
de Bonneuil,Comre de Celj;nótre chcr & bien 
amé Louis Verjus Chevallier Córate de Crecy 
Marquis de Treon , Barón de Couray, lieur da, 
Boulay , des deuxEgiiies, de Fort-Isle & du 
Menilíec: Se notrecher & bien amé Francois 
áeCailieres Chevallier fíeur déla Rochechel.» 
l:¡y & de Gigny, nos Anibaífadeurs Extraer-; 
donaires & Pler.ipotentisires , en vertudes i 
pleins Pouvoirs que Nolis I.eur en aviotis don- 
fié, auroient condü,arréré Sí ligué le zo jouc 
de Septetnbre dermer á UiívvicK avec les fieurs 
Antoíne Heinfilis Confeillei Penfionnaire des 
Etats d’Holíande 3c de Vveít- Frifie , Garde da

«Íi ;Víl\

graud Sceau 3 & Sunntendsnt des Fiefs dela^ 
meme Province; Evemd de Vveede Seigneui'r 
de Vveedt, Dycvek , Ráceles5 &c. Scigneur 
foncier de la Ville d’Oadevvater 3 Boyen & 
Efcolaftre du Chapitre Imperial de Saiute Ma- 
xic d’Utrecht- Dye^rave de la R i v R h i n ^
dansia Previnceu3Vciecht;Prcfídenc des Etacs
¿ c  h d i te  P r o v in c e  , &  G u illa u m e de H arén 
G ric tm a n  d a  B ild r 5 D ep a ré  de la  N obiefíe aüx> 

. E ta ts  de F r iíe  , &  C u ratqu r de P U n w erfice  dej 
F ra n c k e r  3 D ep u tez  en  A fíem blee de 1^

A z



•part'!'des Étáts d’Hollande , d’ütrccht & de-f 
■ Frite en qualité d’Ambaffadeurs Hxtraordinai­
res & Plenipotentiaires de nos tres-chers & 
grands amis les Etats Gen’eraux des Provinces 
Unies des Pais-Bas, pareillement rnunis des 
pleins Pouvoirs , le Traite de Paíx dont la te- 
ncur s’enfuit.

4

AU notn de Di en , &  de la tres-íái&te Trí.- 
nité: A totis preíens &  a venir foit notoire, 

Que pendanc le cours de la plus Tangíante 
Guerre dont TEurope aic été affligée depuis 
long-temps, il a piu á la Divine Providence 
de preparer á la Chrétienté la dn de íes maux, 
en confervant un ardent defir ¿e la Paix dans 
le caíur de Tres- haut, Tres-excellent &  Tres- 
puiflant Prinee LCKJIS XIV. parla gracede 
Dieu Roy Tres-Chrétfe-n de France & deNa- 
▼ arre , Sa Majefté Tres- Chrétienne n’ayanc 
d’ailleurs en vue que de la rendre folide &  
perpctuelie par l'équité de fes conduions >- &  
íes Seigneurs Etats Generan x des Ptovin- 
ces Unies des Pais-Bas , fouhaittans de con- 
courir de bonne foy,& autant qu’il eft en eux, 
au rétabliffement déla tranquiilité publique, 
&  de rentrer dans l’ancienne amitié & affeíiió 
de s% Majefté Tres-Cñretienne, ont confenti 
en premier lieu á reconnoitre pour cer effet !a 
mcdiation de Tres-haut, Tres-exceílent &  rres
puiífant Prinee CHARLES XI. de glorieufe 
memoire, par la grace de Dieu Roy de Stiede, 
des Goths & des Vandales. Mais une tnort pré- 
cipitée ayant traveríé Tefperance que toute 
l’Rurope avoit juftement concúé de Pheureux 
effet de fes confetis & de íes bons oSices , Sa‘ 
ídajefté Tres-Chrétienne & lefditsSeignears 
Etats Seneraux perííftans dass la refolutioa



¿ ’arréter au plütot l’eftufioa de tantdeSang 
Chrétien , ont eílimé ne pouvoir mieux faiie 
que de continuer de reconnoitre en la m&me 
qualité Tres-haut, tres-excellent & tres-puif- 
fantPrince CHARLES XII. Roy de Suede fon 
Fils & fon Succeífeur3qui de íá pait a continué 
aulTi les méires íbins pour l’avancement de la 
Paix entre Sa MajeíléTres-Chrétíenne & leí y. 
SeigneursEtats Generaux, dans les Confereii- 
ces qui íe Tone tenues pour cet eflfet au Cháte3ti 
deRiíVvick dans la. Province d'Hollande , en­
tre les Árabafíadeurs Extraordinaires & Pleni- 
potencíai. nommez de part & d’autre ; Scavoír 
de la part de Sa MajeftéTres-Chrétienne 3 le 
üeurNlcolas Augufte de HarlayChevallier Ssi~ 
gneur de Bonneüil Comte de C e)j. Coníéillcr 
ordinaire de Sa Ma’dlé en fon Coníéil d’Erar; 
le fieur Loiiis Verjas Chevallíer Comee de 
Crecy , Contéiiler ©rdinaire du Roy en fon 
Coniéil d’Etaty Marquis de Treon , Barón de Jj 
Goutay3£eigneur du Boulay, desdeux Egliíés, 1  
de Fort- Isle, du Menillet, &c. & le fíeur Fran- ;J¡ 
eois de Cali i eres Chevallier Seigneur de Cal- :|| 
jieres, déla Roeheehellay & de Gigny ; Et de ’M 
la part des Seigneurs Etats Generauxjles fieurs 
Aatoine Heinfius Coníeiller Penfíonnaire des 
Etats d'Hollande & de Vveftfrife , Garde du 
Grand Sceau , & Surintendant dtsFiefsde lá­

meme Province ; Eveiard de Vvede, Seignenr 
de Vveede,Dickvelt, Rateles} &c. Seigneur 
Foncierde la Ville d’Oudevvater , Doy en §£ 
Eícolaftre du Chapitre Imperial de Sainte Ma- 
rie d’Utrechtj Dycgrave de la Riviere le Rhin 
dans la Province d’Utrecht , Prefidentdes 
■Etats de ladite Province ; & Guülaume de¡ 
Harén Grietman d i Bildt, Deputéde la part de 
la Nokleffe aux Etats de Frite , Se Curateur de



i

iI'Uaiverfité de FrancKer, Deputez- en leir Ai- 
ifl'inbléc de la pare des Etats d Hollande , d U— 
; trecht & de Frité : Lefquels aprés avoir implo­
ré l’affiíhmce divine , 8c s’étre communiqu& 
refpeélivement leurs plems Pouvóirs, dont les. 
copies íéront inicrées de mot a mot a la fin dn- 
prefent Traite j 5c en avoir duément ia ic lé — 
cbange parrintervention&rcntremife dafieur 
Barón de LíllierootAmbafíadeur Extrardinaire- 
8c Plenipotentiaire dn Roy de Suede, qui s’eft. 
acquitté de la fondlion de Medíateur , avec 
toute Japrudence, toutela capacité-, Sctoute- 

Téquiténeceffaire ; ils feroient Con venus á la, 
gloíiede Dieu 5c pourlebien déla Chretien-? 
té, des condicions dont la teneur s’eriíuit,.

11 y aura á l'avenir entre. Sa Majefté Tres» 
Chrétienne 5c les Succefíeurs Roys de France- 
& de Navarre , & fes Royaumes d’une part ;. 
& les Scigneui s Etats Generaux des Provinces; 
Unies des País- fias, d’autre, une Baix bonne,. 
ferme , fidelle & inviolable ; 5c ceíTeront en-, 
fuite 5c feront delaifíéz toas aftes d’hoftilité de- 
quelque facón qu’íls foient, entre ledit Seignr 
R oy, 5c leidits beigneurs Etats Generaux, tañe- 
par mer 8c antres eaux, que par terre , en touSi 
leurs Royaumes} Pays , Terres, Provinces $¿: 
Seigneuries, £c pour teus leurs Sujets 5c Ha­
bitaos de quelque qual i té ou condition qu’ils; 
foient, íansexception deslieuxou des períbu»

31 y aura un oubli 8c une amniftie generáis.- 
detout ce qui a été coronáis de part 5c d’autre. 
a l ’occafion de la derniere Gúerre , foit par 
ceux quieftant nez Sujets de la France 8c e a -  
gagez au fervice du Roy Tres-Chreftien par. 
fes

PREMIEREMENT.
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■feren'duS'de la Trance, font eatrez &dcmei!3
tez  au fervice des Seigneurs Erats Gcneraux 

; des Provinces Unies, foitpar ceux qui eftant 
nez Su jets defdits Seigneurs Eftats Generaur ,  
ou engagez á leur Service par les Emplois Bs 
biens qu’ils pofíedoient dans l’étendu'é des 
Provinces Unies, fontentrcz ou demeurezau 
Service de Sa Majefté Tres-Chrétienne; & les 
íufdites perfonnes de quelque qualité & condi- 
tion qu’elles íoient, íans nul excepter , pour- 
rqnt rentrer,remreront 5c feront effeciivement 
laiíTez & récabüs en la poffeííion &joüiflance 
paifible de tous leurs biens, honneurs, digni- 
tez, privileges, franchifes, droits, exemptions, 
conftitutions & libertez , íans pouvoir cifre 
rechérchez, troublez ni inquietez en general 
ni en particulier , pour quelque caufc ou pre­
texte que ce foit , pour raí fon de ce qui s'eft ; 
paííé depuis la naiffance de ladire Guerre ; Sí 
en confequence du prcíent Traite , & aprés « 
qu’il aura été ratifié tant par Sa Majefté Tres | 
Ghrétienne , que par leí'dits Seigneurs Eftats J| 
Generaux, leur fera permis á rous Sí á chacun g  
en particulier , fansavoir beíoin des Lettres te 
d’abolition &de pardon, de retourner en per- 1  
íbnne dans leurs maifans, en la joüiífance de 
leurs Terres & de tous leurs autres biens , ou 
d’en difpofer de telle maniere que bon leur 
fetnblera. III.

Et íi quelques prifes fe font de part Sí d’autre 
dans la Mer Ealtique ou celle du Nord depuis 
Terneufe jufques au bout de ia Manche , dans 
Pefpace de quatre íémaines, oh du bout delad. 
Manche jufqu’au Gap deS. Vincent dans l’ef- 

j pace de íix íemaines , & de la dans la Mer Me-; 
direrranée,& ;ufqu'á la Ligne dans l’eípace de 
¿ix.iemames, &-au déla de la Ligne & en twf>

H
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' les atures endroits da monde' dans 1 efpace aer 
; huir mois, á compter du jour que fe fera la pu- 

felication de la Paix á París 8c á la Haye; lefd»- 
priíes &lesdomages qui feferont de part oír 
d’autre aprés le terme préfix, feront portez ew  
eompte, & tout ce qui aura été pris lera renda 
avec compcníation de tous les domages qui en? 
feront provenas. IV.

II y aura de plus entre ledit Seigneur Roy 8c 
lefd. Seignrs Etats Generaux & leurs Sujets 8¿r 
Habítaos reciproquetnent, une fincére, í’ermc 
$c perpetuelle amitié & bonne correfpondance 
tant par Mer que par Terre,en tout & par tout, 
tant dedans que dehors i’Europe,fans fe reden- 
tir des ofeníés ou dommages qu’ils ont recen 
raat par le pallé qu’a Toccafion deíd. Guerrés.

V.
Et en vertu de cette amitié & correípondáce,; 

tantSa Majefté que les Seignrs Etats Geaerau^ 
procureront & avancerontfidelementle bien. 
& la proíperité Tun de i’autre par tout íupporfj 

: aide,coníeil & aíliftances réelles,en toutesoc- 
: cafions & en tous tetnps; & ne coníentiront á 
■ Faveair aucuns Traitez ou negociations qui* 

pourroiest apporter du áommage á l’un oua- 
Í’autre¡maís Ies rompront & en donneronc les 
avis reciproquetnent avec foin & fíoceritéaulSÍ 
ioft qu’ils en auroat connoiífance..

V I.

■ <)l

Ceus fur lefquels quelques bíens ont été1 
failis 8c coníifquez á l*oceafton de lad.Guerres 
leurs heritiers ou ayans caufe, de quelque Re­
ligión ou condition qu’ils puiffent eftre , joiii- 
iont d’iceux biens & en prendront ia poffeffion 
de leur autorité privée & en vertu du preferir 
Traite, fans quil leur foitbefoin d’avoir re- 
|p©urs á ía Juftice, nonobíhnc totues incorpo-



radons au fife, engagemens, dons en faits, 
Remenees prepararon esou definitives données" 
par defaut & contumace, en l’abiénce des par- 
ties & icelles non oüies, Traitez j Accords & 
tranladb quelqres renonciations qui syenréré 
mifes efd. ti aniadti.pour excluíe de paitie defd 
biens ceiix á qui ils doivent a,ppaitenir;& tous 
& chacuns biens & droits qui conformement 
au preíént Traíté íeront reftituez ou doivent 
eftre reíHiaez reciproquement aux premiers 
Proprietairesjleurs hoirs ou ayans cauie,ponr- 
roat ertre vendus p3r leldits Pr©prietaiies,!ans 
qu’il foit beí'oín d’impetrer pour ce coníence- 
ment particulier & enfuite Ies Proprictah»s 
des rentes qsi de la part des fifes Ieront confti- 
tnées au lieu des biens vendus , comme autfi 
des rentes & aétíons , eftant á Iá charge des, 
fiíes reípeóbiveoient, pourront difpofcr de la 
proprieré d’icelles par vente ou autíemene 
comme de leurs autres propres biens.

V I I .
Et comme Je Marquifat dé Bergopzoom 

avec tous les droits & revenus qui to dépen- 
dent j & généralement tautes les Terres Se 
biens appartenaos á-M. le Comte d’Auvergne, 
Colon el général de la Cavalerie Legere de 
France, & qui í'onc «bus lepouvoirdd'd, Seig- 
neurs Etats Généraux des Provinces Unies,  
ont été í'aiíis 8¿ confifquez á Poccaíion de la 
Guerre , á bqueíí'e le preí'eat Ttaité doit met- 
tre une héureufe fin ; il a été accordé que le- 
dit Sieur Comte d’Auvergne fera remisáans 
la pofíeífiba dudit Marquifat de Bergopzoonj ¿ 
fes appartenances S¿ dépendances, comme auf- 
íi dans fes dioits, actions jpnvijeges , ufan-: 
oes Si prerogatives dont il joiiiílcit lorsdelai 
decíaratioft-de la GueiiC,.

A*



:■ T I I I .
: Tous les País, Tille* Places, Terres, Fótu& 
pifies & Seigneuries tant au dedans qu'au de« 

hors de l’Hurope, qui pourroient avoir étépris* 
& occupezdepuíslecommencement delápre- 
íente Guerre,ieront reftituez de part & d'autre- 

: as rnéme état qu’ils eftoient pour Jes Fortifica- 
tions lors de la prile ; & quaataux autres édi- 

■ fices , dans l’état qu’iis fe trouveront, fans;
; qu’on puifíey riendétruire ni detcriorer, fans, 

au/fi qu’on puifle pretendre aucun dedomage-*
, mt’Bt pour ce qui auroit pu/étre démoli ; .8&  

nemmémem le Fort & Habitation de Pondi- 
chery fera rendu aux conditions fuídúes á la. 
Compagnie des Indes Orientales établie ea» 
France; & quant á l’Arrillerie qui y a été ame-* 
née par IaCompagnie des Indes Orientales des. 
Provinces Unies , elle lui demeureraainfi que 
les munidons de guerre&.de bouche., efcla-- 
ves , & tous leurs autres effets, pour en diípo" 
fer comme i] lui plairarcommeaufli des Terres» 
Droits & PrivÜeges qu’elle a acquis tant dis> 
Pr.nce que des Habitaos da Pays.

IX ,
Tous Pri/onniers de Guerre íeront delivrez > 

de part &rd’autre , fans d ílinéfíon ou. reíérve , v  
Si íans payei aucune ranpon....

X.
 ̂La levée des contributions ceíTera de part 8 c ' 

d’autredu jour dé1 lecha&ge desratihcations . 
du preftnt Traite de Paix, & aucuns arreragesv 
deídites cormibutions dcmandees & accordées 
ce pouxront étre exigez ; ,mais toutes les pre- 
tentións qui pourroient refter fur ce iujet,íóus • 
quelque títre ou pretexte que ce (bit , Ieront. 
entierement aueaaties de part & d’autre. Gom»; 
aueaulS cefleroat á l’ichaagq deídites iacjfic*^ s



tíoos dü prefentTraité toutes les contributions ' 
de part & d'autre á l’égatd des Pays des Roys 
Tres-Chrétíen 8c Catbolique.

X I . . ; '>
Pour affermir d’autant plus & faire fubíifter 

ce Traite, oneft de plus convenu entre Sa 
Majefté & les Seigneurs Etats Généraux,qusé- 
tant fatisfait á ce Traite, il le faira, commef* 
fait par celuy - c y , une renonciation tant ge­
nérale que particuliere fur toutes fortes de pre- 
tentions , tant du tenis pafíe quedu preíent, 
quelles qu’elles puifíent erre , que l’un Parti 
pourroit iotenter contre l’autre, pour «ller i  
ravenir toutes les occaltons que Ton pourroit 
fufciter& faire parvenir á de nouvelles dii* 
fentions. X 1 1.-

Les voyss de la JuHice ordínaire léront o u -: 
vertes, & le cours en íéra libre reciproque-^ 
ítient ,&-les Su jets de part &.dJautre pourrouj 
faire valoir leurs droits, aétions £c pretenda 
ons fuivant les Loix & les Statuts de chaqué 
País, & y obtenír les uns contre les autres íar* 
diftinífcion, toute la fass^iélion qui léur pour- J  
ra legiiimement appartenit; & s’il y a eu des j| 
Lettres de repreíailles accordées de part oa £| 
d’autre , íoic devant ou- aprés la décláration de || 
Sa derniere Guene , elles demeureront revó- M 
quées & aanullées, faufauxParties, en faveur i 
deíquelles elles auroien-c été accordées, a fe- 
pour voír par les voyes ord ¡traites de la- jullice. -

Si par inadvertarree ou autrernent il furve- 
sioit quelque rnoblervation oa inconvenienc; 
au preíent Traité déla part de Sa MateOé oa 
dei'dits Seigneurs Etats Genéraos & leurs Suc- 
ceffeurs ,-cetre País & Alliance ne láiflera'pafi
dedubfiáejf ew-icujeda feícey  fans que-



cela on en viennéá la ruptura de Paraicré & d’r  
la bonne cbrreípondance ; rnaís on reparera- 
promptement leld. contravencions : & íí eiles- 
procedenc de la fautc de qtielques particuliers 
Su jets j iis en feroBt.feuIs pimis & cMtiez.

X I V .
*4 Et pour mieuaaíTurei' á l’ávenír le comtnerce’ 
i &  Tainitié entre les Sujets dudit Seigneur Roy 

ceux defdits Seigneurs Stats Generaux des 
Provinces Unies des Pays-Bas,il a étéaccordé 

^s&convertu qu’árrívant ciapvés quelque inter- 
ruptiottyi’anmié 011 rupture entre la Couromne 
deFrance & leídits. Seigneurs Etats deidites 

'Provinces Unies ( cequ’á Dieu ne plaile ) il 
fera toüjours donné neuf sxois de temps aprés 
jadite- rupture aux Sujers de.part & d’autre, 
pour fe retí rer avec leurs efiecs , S¡£ lestranf- 
porter ou bon Ieur íémblera; , ce quileurfera 
peratis* de íaíre ; comme auíti--de vendre &  
tranfporter leurs biens meubles en toute li­
berté , huís qu’on leur puiííe donner aucun 
empéchement, iu proceder pendant ledit tems 
de neuf mois á aucune íaifie de leurs efFets»,’ 
jnoins encore á Tarreli dé leurs períonnes.

XV.
Le Traite de Paix entre le Roy Tre.s-Chre- 

tien Se le feu Eleéteur de Brandebourg, faíc i  
S. Geriuain en Laye le z j. Juin 1679. lera réta- 
bli entre Sa Majefté Tres-Chrétienne & Son 
.A* EleéVorale de Brandebourg d'apreíent,  en 
£ous íes points & articles..

X V I .
Comme iriroporte á,la tranquilicé publique 

que la Paix conclué entre S. M. Tres-Chrétiéne 
;&5 S. A. Royale le Duc de Savoye le 9. Aoüít 

foit exaéiement obfervée, ii a eté eonye-
gar Cfi Tiaisé.



X v i l . .
E'r«raime'Sa Ma jefté & lesSeígttéursKatsr:;,;^ 

Gen eraux recon noi fient Ies puiflans offices qiss-- i 
le Roy de Suede a contribué; iiiceílamment par. . 
íes corrfeils 8¿ bons avertifiemens au falat & á t­
ropos publíe, il a été convenu de pare & d’au~: 
tre que Sad. M. ■Suedoiíé avec fesEoyaumes, 
foit eomprife rromrnérnenc dans lé pretencTrai- 
té en la meilleure forme queíaíre fe peut.

X V  S í ! ,
En ce pretenc Tiairét dé Paix & d'AIIÍance 

feronccompris de la part düdit Seigneur Roy 
Xres-Chr. tous.ceux quiieront nommez avant 
l’échange- desRatifkacionsv & dansTelpace 
de fíx-moisaprés qu’ellss auront eté éohangées.;

X 1 X-,
Et de lapa redes Seignenrs Etats Generaux, 

lé Roy de la Grande BVetagne & le Roy d’ÉÍ-f ff 
pagne , & tous leurs autres Allíez, qui dans le | 
tems de fixletnaines á compter depuis l’íehan-

f;e des Raeifications,fe declareront d*accepter ; 
a Paix,comme auffiles treizeloiu.ble$ Cantcns i 

des Ligues SuiíTés, & leurs Allicz & Confede- ", 
reZj &particulierement en la médíeure forme I 
& maniere qeefaire fe peut, les Repubüques j 
& Gantons Evangeüqués, Zurich , Berne y | 
Glaris , Bailé , SchafFoufe & Appenlel, avec * 
tous leurs Alliez & Confederez , nomrr.ément 
la Republiq-ue de Geneve &r íes dependances , 
la Ville & Coarté de Neufchaftél.l'es Villes de ; 
Saint Gallea", Milliauzen & Bienne. Item , les 
Ligues Griíes & dependances , les Villes de 
Bremen 8í d?Emdén , Sí de plus, toüs Roys, 
Princes & Etats , Villes- Sr Períónnes particu- 
lieresá qui les Seigneurs Etats Generaux-Atr 
la requifition qui leur eu íei a faite > accor^fi^v
roat d*y etre compri& ■ ; ■ - ■:



' . ; ■ ■ ■ ■  X X . ■
j . EeditSeign; R¡&y:& lefd. Seigti. StatS’G&ne'»' 
t' reux-. conlentent que leRoy de Suede comnsfi- 
: Mediaceur, & teus autres Pocentats & Princee- 

qui voudront bien entrer en un pareil enga«
; gement, puifíent donner á Sa Majefté & auid. 

Seign. E. G; leurs promeífes &- obligatiom de 
garantía de l’execution de tout le contenu au 
prefent Traite. XXI.

Le prefent Traite feva ratifié & approuvé par 
le Seig. Roy S¿ les Seig. E. G & les Leures d&

: Ratification leront delivrées dans le cerme de; 
trois íémaines , ou plutot íi taire íépeut-, á 1 
compter du jour de la fignature.

XXII,
Et pour plus grande íéureté de ce Traite de; 

Paix , &de totjs les Pointí & Arcicles y con- 
; tenus, fera ledit prelentTraite publié , verifié 

&enregiftré en la Cour de Parlement de Paris­
te de roas autres Parlemens du Royanme de; 
France & Chambre des Comptes dudit Paris.- 
Comme auífi íemblablemenc ledit Traité fera¡! 
publié, verifié, enregiftiepar leld. Seig. E. G» 
íians lesCours & aatres Places la o io n  aac* 
co&tumé de taire les Publications , Verifica» 
,tioai & en reg í Itremen s. En foy dequoy Nous • 
Amba/Tadeurs dé Sadite Mateíié & des Seignrs 
Ltais Genetaux¡> en vertu de nos Pouvoirs ref- 
pcítifs, avons eidics noms íigné ces Pieíéntes 
de nos leings ordinaires, 6¿ á icelles fait ap* 
poler les cachets de «os Armes. A RyfivvicKen* 
Hollande , le vingtieme jour du mois de Sep* 
tembre mil fix cens q u ar' e- v-ingt dix-fept.

Í.-.S l.d L  bROOT.
US. DE HARLAY BOÍsr-slbUlL £;S.HRINSIUS!- 
US. VERJIJS Dk é RECY. L.S.PE VVEEDfi v 
%.§. DE.CALLIERE ¡>.. US. VV.HARLM'



' * r

N0 IIS  ayant agreable le íiifdit Traite d¿^ 
Paix en tous & un chacun les Points 5¿: 

Arricies, qui y font coatenus S¿ déclarez 
Avons iceux tant pour Nous que pour nos He- 
litiers jSuccefleurs, íloyaumes,País, Terres 3, 
Seigneuries & Su jets, acceptéapprouvé, ra- 
tifié & confirmé $ acceptons, approuvons, ra— 
tifions & confirmonsj &.lé tout promectons eiir 
foy & parole de Roy , Sí fous Fobligation Ser 
hypoteque de tous 8c chacuns nos biens pre­
ferís & ¿venir , earder & obiérver inviolable— 
ment, fans jamais allér ni venirla contraire s , 
direítemenx ou indireélenienr, en quelque for­
te & maniere que ce foit, En témoin dequoí9V 
Nous avotis figné ces Prefences de notre main, 
£¿ á icelles fait appofer notre Scel. Donné ¿¡ 
Fontainebleau 1c troifiéme jour d’Oétobrej,, 
Tan de grace mil. fix cens quatre - vingt dix- 
fept} 8c de notre Regne le cinquante-cinquié- 
me. Signé, t  O U I S. Et plus bas: Par le R oy,, 
C O L B E R T . & fcellé dé cire jaune tur lacs 
ou cordons de foye bleu'é trefíez d’o r , le Sceau» 
enfermé dans une bo’éte d’árgent, tur le defius 
dé laquelle font empreintes Sí gravéés les Ar* 
mes de F ranee.&. de Navarre fous un Pavilloa* 
Royal foutenu par deux Anges.

O U 1 S par la grace de Dieu , Roy de - 
8 > France 8í dé Navarre: A tous ceux qui ces?. 

prefentes Lettres verront, S A L UT. Comme/ 
Nous nc fouhaittons ri¿n plus ardemmení que: 
devoir finir par une bonne Paix la Guerreé 
dont la Chrétienté eft prefentement affiigée 5 
8c que par les ioins Sí la irediaticn de notre/' 
tres-cher & tres -amé Frerele Roy dé Siirde, . 
les Villes de Delft 8c la Haye ont été agrééesé 
dé toutes les Fartiés pour teñir les Conferen-v 
«es needfoires i  eét ef&'t ; JSóus parce



’í í  ró t
üáéfird’árrher autant qa’il feraen Nous, Sí par 
' raflHlance de la Divine Providénce, la cíéio-- 
lúdondetantde Frovinces^ leífuíion detatir 
de lang Ch-iétien ; S$avoir faifons que Nous 
eonfians emierement en l’experience , la capa­
cité &r la fidelicé de néne bien améSí feal le 
Sieur de Harlay de Bonneiiil 5 Confeiller ordi- 
ñaire en nétve Coníeil d'État, Sí dé nbtre bien 

. amé le Sieur Verjus Comte de Crecy s - Barón 
‘ de,Couray, Sieur du Boulay, des deux Églifes, 
du Menillét Sí autres Lieux; comrne auííT en 
¿elle de ootrebien’.améle" Sieur de CalliereS' 
de la Rochechellayr5í de Gigny, qai eft aétu— 
éllement ea laVílle de-Delft., par les épreuves? 
avanrageufes que Nous en avons faites dans les: 
divers emplois importans que Nous léiir avons- 
Confiez , tant au dedáns qu’au dehors du Ro­
yanme." P O U.R C ES G A U S ES , Sí autres 
bonnes confiderarions i ce Nous motivaos,.  
•Nous aven* comtnxs, • ordonné Sí deputé- leP- 

: díts Sieurs de Harlay , de Crecy, & cié Callie— 
res ; comrnettotis, ordoanons áí députons par 
ces Preíentes íignées de norre main^Sí- leur> 
avons dónné Sí donno&s plein Pouvoir, Com- 
mi/Hon Se Mandement /pedal d âller dans la­
tine Ville de Delfrenqualitéde nos Ambaífa- 
detirs extraordinaires St nos Pienipotentiaires^ 
pour la País- , S¿- Conferer foit diredement 5, 
ib i t par l’en tremife des Am.baíTadeurs Media- 
teurs,refpe¿tivement rejus8¿ agréez avec tous’. 
les AmbaíTadeurs' Plenipotentiaires & Miníí— 
eres, tant dé notre rres-cher Sí tres-amé Ffereí 
J’Empereur des Romains , que dé notre tres— 
cher Sí trésname Frere-Sí Cou-fín leüoy Ca-‘ 
rholique , comrne aufTí de nos tres-chers 
grands Amis les Etats Générauxdes Provinccs- 
$&úss des Paj'srEa$^& 4c toús les aníjes



. «es Icurs Állféz , tous rnunis dé pouY'oirs fafff-;?; 
fáns ; & y trsiter des ntoyens de terminer 8í 
pácifier Ies diflferends qúi caufént aujourd’huy ■ 
la Guerre : & pourrowt nos iufdits Ambaííu- ■ 
deurs 8¿ Plenipotentiaires tous trois enlemble, 
ou deux en cas de Tabiénce de Tature par ma- 
ladie ou autre empéchemenc, ou un féul en T- 
abíence des deuxautresen pareil cas de hiala- 
die ou antre empéchemenr, en convenir, & íur 
iceux conclure & fígner une bonne & íeure 
Paix, & generalemeat fai're & negoder, pro- 
.mettre accorder tout ce qu’ils eftimeroní 
aeceífaire pour le lufdit efi'ét de la Paix , avec 
la ¡neme aucomé queNeus ferions & pourrions 
faire , fi ISeus y eftions ,prefens en perionne , 
en core qu-íí y eét qtielque ehoíé qui requít un 
Mandement p!«s fpecial, sloncontenuen ceC- 
■dites Prefentes. Promettant en fay & parole de 
Roy, de teñir ferme & o’sccoiripiir tout ce 
:que parlefdics Siéurs dg Hátlay , de C recy,
■de Cáilieres, ou par deux d éntre eux en cas 
>de Tabfence de l’autre par mal adié ou autre 
■empechement , ou par un fe til en labfencedes 
deuxautresen pareil cas de maladie ou autre 
empechement* aura étéftipulé , promis & ac- 
cordé, & d’en faire expedier nos Lettres de 
ratification dans !e tems qu’ils auront promis 
en notre nom de les fournií : CAR TEL EST 
N O T R E  P L A I S I R . En témpin de quoi 
fjous avons fait rnettre notre Scel á cesPfeién- 
tes. DONNE’ á Verfaillcsle vingt*cinquiéme 
jour de Fevrier, Tan dé grace mil fx  cens qua- 
tre-vingt dix-íept, & de notre Regne le cin- 
auánte-quatriéme. Signé, L O U I S. Et (ur le 
reply : Par Jé Roy, C O L B E R T* &íccllé ds&t 
grand¿Sceau de cire jaune.



*  ,  • #
Xatificatitn des Itats Generan* des Previneifr

'Vmts des Vais - Bas.

L Es Etats Généraux des Provinces Unies;
des País - Bas: A tous ceux. qui ces Pres­

ientes verronc, SALUT. Comme nous ne fou- 
haictons rien plus ardemment que de voir fi­
nir par une bonne Paíx, la Guerre dont lá 
Chrétienté eft á preíent affiigée ,& que par les 
íoins & la mediation du Sereniífime Boy de 
Suede, le lien de Ryfvvick a été agréé de tou- 
tes Ies Partics pour le ¡ieu des Conferencess 
Nous par ce méme defir d’arréter autant qu’il 
fera n nous, la delolation de tant de Provin- 
ces & 1’efFufion de tantde fang Chrétien^avonS' 
bien voulu y contribuer tout cequi dépendde 
nous, & pour cet efFet députer á Iadite AíTera* 
blée quelques Perfonnes du Corps de lanotre,, 
qui ont donúé plufieurs pieuves dala connoií- 
fance & experíence qu’ils ont des affaires pnw 
bliques, aufli-bien quede l’afFeélion qu’ils ont 

: pou> le bien de nbtre Etat. Et comme les Sieurs- 
Jacques Boreel Seigneur déDuynbceck, Vveí- 
thore & Merefteyn , Senateur & BourguemaíP* 
tre de la Villed’Amfterdam, & Confeiller Re­
puté de la Province d’Hollande ; Everard de 
Vveede Seigneur de Vveede,Dycvelt, Rateles 
& c  Seigneur foncier de la Ville d;Oudevva- 
ter, Doyen & Elcolaftre du Chapitre I npcrial 
de íainte Marie a L/crecht, Dycgrave de la Ri_ 
viere le Rhin dans la Province d’Urrecht, 
Prefident des Etats de lad. Province Guíl- 
laumede Haeren Grietmaa du Bildt,Reputé de 
Ja part de la Noblefife aux Etats de Frile, 3c 
Gurateur de l’Univerficé de FrancKer, Depu.’ 
,tez en nótre Aflemblée de la part des Etats de 
Hollande, d'Utrecht & de Frife, fe íont figna.: 
f e e n  plufieurs emploisimgsrtaas pour nbtrgí
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gfinrree;, ©ü ils ont donné des marques de leur = 
fidelité, application & adrede au maniemenfc 
des affaires. POUR ces Caufes & aurres coníi- 
derations á ce Nous mouvans 3 Nous avons. 
Gomtnisordonné & depuré lefdíts- ííéurs 5o“ 
xeel, de Vveede , & de Harén 3 commettons 3 
©rdonnons Sí deputons par ces Preíéntes, Sí 
leur avons donné & donnons plein Pouvoir s¡ 
CommiíHon & Mandement fpecíal d’aller a 
Ryfvvich en qualité de. nos AmbaíTadeurs extr.. 
Sí Plenipotentiaires pour la Paix,& y conferet 
Toit-díreélement 3 foít.par l’entremife des Am- 
bafladeurs Mediateurs refpeétivemeor re§üs Se: 
agréez avec les AmbaíTadeurs Extraordinairec 
& Plenipotentiaires de SaMajefté Tres-Chré- 
ti entre 3 Se de íes Alliez , munis des pouvoirs- 
faffiíans 3 Sí y traiter des moyens de termine!.
& pacifier les differends qüi caufent aujour- 
d’Huy la Guerre. Et pourront nofdits Ambafla» 
deurs & Plenipotentiaires tous trois eafembl^V 
óu deux en eas del’abfence de l'autre par ma- 
ladie ou autre empéebement , ou un feul ea> 
Tabfence.des deux.autves enpareilc-as de ma-- 
ladie ou autre empéchement, eií convenir, Se: 
fur iceuxconclure Sí figner une bonne & ture1 
Eaix;.8í general ement fátre 3 negocier, pr«- 
mettre 8í actorder tout ce qu'ils ellimeront- 
necefíaire pour le Íuídit effet de 3a Paix , Se de.: 
faite generalement tout ce que Nours pour- 
rions faire íi Nous y étions prefens , quarnT: 
méme pour cela il feroitbeíoin de Pouvoir Sí. 
Mandement plus fpecial > non contenu dans- 
cefdites prefentes: Promettans fincerement Se­
de bonne foy d’avoir pour agreable 3 ferme SC: 
fiahle tout ce-que par leíd. fieurs nos Ambafla­
deurs & Plenipotentiaires, ou bien par  ̂deu*|i 
á ’icsuxeacasác tnaladie, d’abfeaes ou, d’autr^*



■ ■ émpécheiriéht du troifíeme, ou paf un íéul ctt 
1‘abicnce des deux autres , en pareil cas de 
maladíe ou d'autre empechement , aura eflé 
ftipulé, proxais & accordé, & d’en faire ex- 
pedier nos Lettres de ratífication dans le tems 
qu’ils auronc promis ennotre nom deles four- 
nir. Donné á laHaye en uótre Afícmblée,[bus 
notte grand Sceau, le Paraphe du Prefídent de 
nótre AíTemblée, & le feing de nótre Greífier, 
Je íixieme d’Avril Tan mil fix cens quatre- 
vingt-dixdept, Eíloit paraphé, F. D. deReede. 
Sur le ply écoit écrit; Par Ordonnance defdits 
Seigneurs Etats Generaux , eftoit figné 3 
F. PAGEL,

L Es Etats Generaux des Provinces Untes 
des Psys-Bas : A tous ceux qui ces Preién- 

tesverront, SALUT. Commeisous neiouhait-'
; tonsrien plus ardemment qup de voir finir par 
'W e  bonne Paixíía Guerre don-t Ghrétienté 

eft ápreiént affligée , & que par les íoins & la  
Mediación du Sereniflime Koy'de Suede,le liea 
de Ryívvíck a éré agreé de toutes les Partiese 
pour le lieu des Conferences* Nous par ce mé- 
«¿e de/ir d’anécer autane qu’il lera en Nous la 
déíolatíon dé canr de Sang Chrétien , avons 
bien vonlu y conrribuer t;out ce qui dépend de 
Mous,& pour cereflfet Nous avons deja deputé: 
ci-devanr en qualité de nos Ambafládeurs Ex- ? 
craoráínaires & Plenipotenttaires en ladíre 
AfTemblée, quclques perfonnes du Corps de lar 
ja orre, qui ont dormé pluíleurs preuves de la 
connoifíance & experience qu’ils ont des af- 
faires publiques, aufli bien quede Taffeftion 
qu'ils ont pour le bien de noftre État,á l^avoir v 
íes Sieurs Jacques Boreel, Seigneur de Duyn- 
'“«ecfejVvtííhore, ScMerefteyir, Senateur $c$¡



Sourgu. de laVille d’Amfterdam, & Conít:i!Ie.r: 
/Diputé de laProvince d’Hollandey’Everard de 
'VVeedéjDyckvelc, Rateles,Seig deWeede&c. 
Seigneur foncier de la Ville d’Oudevv3ter, 
Doy en Se Elcolaftre du Chapitre Imperial de 
Sainte Marie á Utrecht, Dyckgrave de la Ri~ 
-viere le Rfaín dansla Proyince d’UttechCjPrer 
lidentdes Etats de ladice Proyin ce : & Guil- 
lamne de Harén Grietman du Bild 5 Deputé de 
la part de la Nobleífc aux Etats de Friíe, de Cu- 
arateur de rUniverfíté de FrancKer , Deputez 
en notre Affembiée de la pare des Etnts de Hol- 
lande, d’Utrecht & de Friíe. Eccomme á pre- 
fent Nous avons jugó á propos de joindre une 
quatriéme períbnne á nos fulhommez rrois 
Ámbaííadeurs Exrraordinaires & Plenipoten- 
tiaires ppur ce méme efifet ¡ Se que le fiéur An* 
toine Heinfius Conleüler Peníionnaíre des 
Etats d’Hollande & de Vveílf i¡e , Garde du 
Grand Sceau, Surintendanc des fiefs Se Deputé 
;en nbtre Aííemblée de la part déla méme Pro** 
yince , s’eft íignalé en pluüeurs Emplois im­
portan* nour notre fevvice, ou il a donné des 
marques de fa fidelité, application de adreíle 
au maniement des adáires. POUR ces Cauíes 
S í autres confiderations á ce Nous mouvans3 
Nbus avons commis , ordonné Se deputé led.it 
íieur H/íníius 3 commettons , ordonnons & 
deputons par ces Preíentes, & luy ayons dor»- 
né & dotmons plein Pouvoir, CommhEon Se 
¿M&ndemeot pec:al u’aller á Ryfvvic en qualíté 
de notre Ambafladeur Extraordinaire & Ple- 
aipotentiaire pourlaPaix, & y conferer 1 *it 
dircótemení, íoit par í’entremit'e des Aa.baflá- 
-deursivíediateut s refpe&ivemeoc recus agré- 

avec les Ambaffadeurs Extraorciinaires  ̂&  
Plenipotentiaires de Sa Ma/eSé TresXbtcd-



p.¿íaün&e Se de fes Alliez, muñís des Pouvoirs faSSÍ 
fans i Se y traiter de moyens de terminer Se pa- 

| : cifier les differcnds quicaufent aujourd’huy la 
* 'Guerre; & pourra nótredit AmbaíTadeur Se 
'£• Plenipotentiaire, eníemble avec lefdits fieurs 
J Boreel , de Vveede Si de Harén nos troisiau- 
| tres Ambáfíadeurs Extraordinaires &: Plenipo- 
f tentiaires, oh avec deux ou un feul d^cntreuxj 
] en cas de Pablen ce des autres, par maladie ou 
: autre empéehement, ou méme feul en l’abfence 
T de tous trois en pareil cas de maladie ou autre 
í:. empéehement, en convenir, & fur iceux con- 
| ;dure & figner une bonne & íéure Paix, & ge- 
í : neralement faire, negocier, promettre& ac- 
í;: corder tout ce qu’ii eilimera necelfaire pour le 

¡ fuídit effet de la Paix, & de faire generalemenc 
| tout ce que Nous pourrions faire lí nous y étiós 
| : -preiens, quand msme pour cela il leroit beíoin 

:de Peuvoir & Mandement plus ipecial non; 
: contenu dans cefdites Prefences: Promettans;
tí;; ; íincerement&de bonnefoy d’a-voir pour agré-i'

: able , ferme Se ftable tout ce que par ledit fíeut; 
Heiníius , eniernbleavec nos trois autres Aria- 
bafladeurs Se Pknipctentiaires, ou avec deux 
ou un leu 1 d’entr’eux,en cas de maladie, d’ab- 
íence ou d’autre empéehement des autres, ou 
méme feul en l’abfence de tous trois en pa- 
teil cas de maladie & d'autre empéehement , 
aura été ftipulé , promis & accordé, & d’en 
faire expediernos LettresdeRatifieation dans 
le temps-qu’il aura promis en nótre nom de les 
fournir. Donné á laHaye en nótre AfTemblée 

Tous nótre grand Sceau, le paraphe duPrefi! 
denr de nótre AfTemblée , & le feing de nótre 
Greffier, le cinquieme d’Aouft de Tan mil íix 
cens quatre.vingt*dix-íept. Efloit paraphe 

D. de Reede. Sur le *ly eftoit ccrit •' Pai O r¿



*s
«onnaace defdits Seigncurs Etats Seseras*  ̂ ; 
«ftoitligné, F.FAGEL.

ifrtUU feptre gvec la Hsllande , ftn r le delay 
etcttrdé d l'Empereur &  á tEmpire.

L OU I  $ par la grace de D ieu, Roy de Franec fe 
de Navarrc ; Atous ceux qui ces prefente* Lettreg 
verront, Salur, Ayaac vü fe examine PArticlc re­

pare que noftreamé Se feal Confeillcr ordinaire en noftre 
Confeil d’E ta t , Nicolás Augure de Harlay j Chcvalicr 
Sieui de Bonncuíl Cotmc de Celi j n*ftre cher fe bien 
ame Louis Verjus * Cheyalicr Comte de Crccy, Marqiis 
de Treon 3 Barón de Couray > Sieur du Boulay 3 de* dc«K 
Eglifes} de Foru líle  fe du Menillct j & noftic cher fe 
bien ame Fran^ois de Callieres > Chevaíicr Sieur de la 
Reehechellay & dcGigny,nos Ambafíadeurs Sxtraor- 
dinaire* & PlenipotcntiairesjCn vertu des pleins Pouvoirs 
que Nous leu* en avión* donné , ont conclu, arrefté & fí- 
gné le vingúéme jour de Septcmbre deroícr á Ryfvvic'K , 
avec les Sicurs Antoine Heinfius, Conreillcr Pcníioanairc 
des Etat* d’Hollande fe de Wcftfríf# s Carde du grand 
Secan & Suriiucndant d«s Fiefs; Everard de VvcedCjSei- 
gneur de Weede, l>ylevclt, Rácele^ fec. Seigneur toncier 
de la Villc d’Oudcvvater, Doyen fe Efcolaftre du Chapi- 
tre Imperial de Saince Mane ¿'Utiecht* Dykgrave de la 
Ri viere le Rhin dans la Province d’Unecht > Preíidcnt des 
Etats de ladite Province: Et Guillaume de Harén Grieta 
man du Bildr, Deputé de la Nohlcfíe aux Etats de Frite 
feCurateur derUnivcríicc de Francfort, Depuré en leur 
Alíembléc de lapart des Etats d~Hollande} d’Utiecht fe 
de Frife e# qualicé d’Ambaíladeur* Extraordmaires fe 
Pleniptttentiaiics denos tres^chers & grsnds Amis lea 
Etats Generaux des Provinces Unies desPays-Bas parcil- 
lement nuieis de píelas Pouvoirs.* duque 1 Arricie la te* 
fieurs’ciifuit.

OUtre ee qui a etc cenelu & arreté par le Traite de 
Paix fait entre les AmbaíFadeurs Extraordinaires & 

Plenipotentiaires du Rey Tres-Chrécien , fe ceux des Sel- 
gneurs Etats Généraux des Provinces Unies ,ce  jourd’hui 
Vínguéme Septembre 1697. H a éte encorc eonvenu pa£ 
ice prefent Article fepaté * qui aura la meme forcé fe ver- 

m qu$ s1 gtofit infere de ajot a mot dans le iufdit Traite
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I ,quc. SaM ajcSéTrís-ChrédcM eaceoriíei'ajC^imc E l’lc 
|' accorde pár;¿e prcfenc:Article i  J ’Etf pcr<ur i^ rE m p ire
l-v'jüfqn ’au premier de Novembre prochai» , pouracceptcr 
|y les Cónd.nicns de Paix propofées en detener .líeu par Sâ  
¡¿ í̂jee Majeflé Yres- Chrétiennc > fuivam fa Declararía* du 
f pierníer jour du prcfé£t rnoisde Séptembre, íl Sa íylajefte 
f  Impelíale & Í Empíre n’én pcuvcht aucremene convenir 
¡V avec Sadite Majeüé Tres-Chretkmne, Et ericas qtte dans 
| Jedir tem sl’Empcreur & FEmpire iFacceptent pqint leC- 
y díics Condkions 5 ©u rilen convieneent pasautrement avec 

Sadite Majdlc Yres-Ohrétiennc * ledic Traité de Paix 
íbicir¿ ion pícín 5c entier e iíet,/& (era executé Taiván* 

¡y Ya forme '& ten enr fans pouvoir y concrevciür par tefdks 
I : Scigncurs F.rab Genérame s fatis qudque pretexte que cc  
'£- puiÜeeftre , djrc&emcht gu indireftemenr.
|y En fey dequoy N«ms ApabafTadeurs de Sadite M&jcftc Se 
■/ des Seígneurs EtatsiGeneraux > en vertu .denos Pouvoirs 
¡y reíptói fs > avons efdks noms figné tet Arricie leparé , de 
y nos ícings o r di na! res , & y avons fait appofer Ies Cachois 
‘ tic nos Armes, A Kífvvick Cn Rollan de cc vi ñutidme jour 
-  drimpis de Septe r̂ibrc mil ib; ccm ■quátre*vihgc-djx fept.,

;a.¿D E^H A A LA Y BONHEDiL.yyx, S, HEÍNSIUsl Yj 
1 . S: V1.1KJUS DE CKECY, X  S. DE VVEEDÉ,
X. S. DECALLIERES. X. S. \7V, HAREN.

OUS ayant agreablelefufdk Arricie Toparé 5 en. 
toux/óri conten a * A voris ícela] Fue , approuvé Se 
ratíñe 3 pouens y approürons & rarifions par tes 

OPreíVmev íignées de notre main : Eromectanr én foy & 
role de KóV do Esccorriplír y ©bferver faíre cbfervcr 

-íncertment & de benne foy  ̂ fans fouffrir qu’ii Cok jamais 
alié díredeement ou kdirc^emcnr au conrrci'rc , pour 
«judque caufc & qccafíon eme ce puiífe dire. En tésnoin 
l¿c quoy Nqus a veos %né ces Prefeurcs v & a iceiles frait
appofer notre Sceí, 1>onne" a Fonvaínebleau le troiiléme, 
jour d'Od^bre mil fi;í ecis quatre-vingí: díx^fept,. & de 

k ^otre Re^e le cinq^nte-cinquiéme- Signé t ¡LOUIS. Ee = 
plus bas: Parle K^y 3 C c^ebrt . & fcellé en,cii ;̂|^u'ñc 
fUi-CQrd®ns áz foye bleuc treíft* d’or. ' . . y '  y

4' r-'



R A I T E
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COMMERCE , NAVIGATIOH
E T  M A R I N E ,

E N T R E  L A  T R A N C E
Et les Ecats Gcnsraux des Piovín- 

ccs Unies des Pays-Bas.

Canela a Rypu'ukX. le 21, Sept, 16gy*

O U IS Par Iagrace de Dieu Roy de 
granee & de Na varíe; A totisceu* 
nquí ces preféoies Leiues vcironc, 
Saujt. Comme noflre amé & féstl 

r Confeiller ordinaire en noílrt Coa- 
fcii d’Etat, Nicolás Auguile de HarJay, Che. 
■valier Sieur de Bonoeiiil, Comte de Celi^ 
noltre cher &bicn amé Louís Verjus Chevalier* 
-Comte de Crecy , Marquis de Treon , Barón 
deCoinay, Sieqr de Boulay, des deux Eglífes. 
de port-Ifle & du Meniller ¿ & noftre cher 
& bien amé Fran^ois de Callieres v Chevaltet ¡ 
Sieur de la Roche* Chellay & de Gigny , nos 
Ambaffadeurs Extraordir aires & ldenipoten- 
tiaires, en vertu des pleins potívoirs queNouS 

i leut en a\ions flonné , auiúretit cotcIb } arre  ̂
•|be & figné Je vin gtiéroe jour de Septcxntie der* 

Pftict i  RyCŶ icK̂ ayec les fiews Antwcc Hciohus*



5®oaíciiÍer^enfionháirq' '̂es Etars d’HelIande ^ ■ 
JÉ£- VVcftfnrc;, ’'Curdc 'du.:6randi Sccau& Sû  
rintcrtdant de-s Fíef$ } Everard de VVecflc Sei- 
gncur de VVeede , DycKvelt, Ráceles* &c. 
Scigneúr fbncier de la Vüle d'GudevvafetD í
Doyen &Efcolaflre du Chapitre Imperial de 
fainte Marie d’Ucrechc, DycKgrave de la 
Riviere le Rhin dans la Provmce d*IJcrechr  ̂
Trc/idem des JErats de dadifc tProvin- 
ce f5 Se Guillaume de Harén Grietmaa dti 
Bildt, Depuré de la NobLeíTe aux Erais deFrife, 

Curaieur de rUniverfité de FrancKer, De- 
puicp en leur Affembléc de la pare des £rarsí 
d'HoIJande, d'Utrecht 3c deFriEe, en qualité 

; d'Ámbairadeurs £xtraordinaii;es Se Plenipoteo- 
tiaires de ños tres - chers Sí  grands Amís Jes 
Erais Generan* des Provínces Unies des Pays- 
Bas* pareillemeat muñís depiéíns Pouvoir^ lg 
Traite de Gomníerre , Nayigatíon & Marine, 
done Ja teneur s’enfuit*

LE Traite de País c]ui a cílé conclu cejour- 
d’huy entre le Roy Tres -Chíétien , Se les 
&e‘igneürs Etats Genersui des Pro Vinces Unies, 

Taiíanr ceder tous les fujets de meéonrencemenc 
tjuí afoient altere psnd ant qudque temps Faí- 
feéHoti que Sa Majefté a toüiours ene pout 
Jeur bien 6c leur profperíté, íuivaat Texemple 
des Rois fes Pn?deccfieurs ; & lefdirs Seigneurs 
£tat$ Genéraos rentrans auñi daas la me me pa£# 
Íioíi quils ont cy - devane témoigné ponr la 
gra nácar de la France, dan$ Ies fentimens d’une 
Encere reconnoí/ídnce > pour les obligations 8c 
*les avantages confiderabíés qtdils en ont cy- 
devane recas■; SaMajeíléne veutrien obmer- 
tre de Ce qui la peuc aíFermír * & lefdits EueV 
Generaux ne foühaiuns pas moihs de la perpe-



, • ■ . , 3 .
HueX; ont cftímé qu'il n’ycn avoít point de rneU-í-y! 
lc«r & de plus aíTuré inoyen que d'ctablir uno 
libre & parfaite correfpondance entre Ies Sujcts 
de partSc dkutre * 8c pourceteffec regíerJeurs 
ínterefts particuliérs en fait du Commeree, Na- 
viganon & Marine3par des Loix&  Conventiuns 
Jes plus propres á prevenir tous les inconvé- 
niens qui poürroient affoiblir la bonne corref. 
pondancet Sadirc Majefté fatisfaifant au deíir 
defdits Etats, auroit ordonné le Sieur'Nicolás 
-Auguftc de Harlay , Chevalíer Sícur de Borv 
n e u il, Comre de Celj, Confeíller ordinaxrede 
Sa Majefté en fon Coní'eil d’Etar.i Je $íeur 
-iouis Verjus, Chevalicr Comte de Crecy, Con- 
feilier ordinaífe du Roy en fon Confeti d ’Etar* 
Marcjuis de Trcon ., Barón de Couray, Sei- 
gneur de Boulay, des deux Eglifcs ? de Fe ru  
l i l e ,  du Menil/ec, &c. Ec le Síeur Fran^ois de  ̂
Callieres* Chevalicr Scigncurdc Calheres, de 
da Rochechellay 8c deGigny, fes Ambaifadeúrs 
Extraordioaires 8c Pienipotentiaires ¿FAíFem-
blée de la negociation de la Pa:x. Et Iefdíts.o  .
Seigaeurs Etats Generaux , Ies Sieurs'Antoine 
Heinfius , Confeíller Peníionnaire des Etats 
^THollande & de Y  Veftfrífe , Carde du Grand 
Sceau > & S’nríntcndanr des Fiefs j Everard de 
VVeedc, Seigneur de YVeede,* DycKvek, 
bate les, &c. Seigneur femeier de la V ilíe  
d'Oudevvarer, Doyea 8c Efcokftre du Chapí*; 
tre Imperial defainte Marica Uttwchtj Dyc* 
"Kg^Ye de la Rivierc le Rhin daos la Frovince 
d* U crechc, Prefident des Etats de ladite Pro- 
vince; 8c Guiilaurne de Harén Gnetman du 
B ild c , Depure de k  part de la Nobleífe aur: 
3£tat$ de F iife  , & Curateur de l'Uníverfité de 
"FrancKer; Depurcz en Ieur Aífemblec de k  
^arfc des Etats d’Holíande, d Utrecht 5c ¿c

A ij



Tíifc, <Je coüferer & convenir en vertu de féure
íjPouvoírs ccrpeítivement produits* &dontco*» 
pie eft cy- deffus tranlcme* d un Traite de Com- 
tneree & Navigation, en la maniere qui s enfuít. 

P R £ M í b R E M E N T.
Les Suiets de Sa Ma-.cfté & des Seígneurs 

Ltats Generaux des Pfovmces Unies ues \ ayŝ » 
Ba$j jouúout reciproquement de la méme li­
berté au fait du Commeice Se Na*iganon dont 
ils ont joííi dc'tout temps devane cette Guenes 
par coüs les Royaumes, Etacs 8t T xoyxuccs d& 
Tune & l'autre paru

I K
■ Et ainfi rfexerceront plus á larenír aucunes 
fortes d'hoíhluez, ny de violencesJes unscon- 
Vre les aúnes , rant fur l a Mcr que tur la Te rre, 
olí dans les Rívícres^Rades & Eaux douces,fous 
quelquc pretexte que ce fort ; Se aufíi ne pour- 
iont íes Sujets de Sa Majefté prendte aucunes1 
Commiíüons pour des AntiemertS particuiiers, 
ou Lettr.es de reprefafles des Princes S¿ Etats 
ennemis defdtts Seigaeuts Etats Generaux y 8c 
molas Ies troubler ny endoitinríager d’aucune 
forte j en vertu de relies Commiñions ou Lee- 
tres de reprefaílles > ny méme aller en courfc 
avec eíies, idus peine d'écre pourfuívis & cha- 
tícz comme Pirares : Ce qui fera reciproque- 
ment obfervé par Jes Su/ets desProvincesUníes 
a Legar d des Sujets de Sa Majefté. Ec feront 
i  cette fin coates & qaantesfois que ceU (era 
requis de part & d*autre , daas Ies Terres de IV- 
be'ííTance de Saditc Majefté , & dans les Pro* 

>i*css Unies, publiées & reaouvellées défea- 
fes cres-expreíTes & tres-preeifes de fe fcrvxr ch 
aucune maniere de relies Commifíions ou Let- 
tres de reprefaillcs, fous la peine fus-mcntioiw
$ée / qui feu exefu'tés feyercuicut coatre lc§
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í
coiftrevenans, curre Sa reftittuion entieteala.

-quelle ils íerontteaus enVersccux aufqueís ils 
auroat caufé aucun dommag e.

I I I.
Ez pour obvier d’autant plus a tous inconve* 

niens qui pourroíem fuweuir par Ies prifes fai­
tes par ínadvertance ou autremcnt , & prínci* 
palement dans Ies líeux éloigncz ; U a efié con* 
venu & accordé , ir quclques prifes íe íont de 
part ou d'autrc dans la Mer Saltique ou dans 
eelie du No id , depuis Tcrneufc en Norvvegue 
jufqu’au bout déla Manche, dans Tefpace de 
quarre femaines $ ou du bout de ladire Manche 
jufqu’au Cap de S.Yincent, dans fefpate de 
íix íemaines  ̂ & de la dans la Mer Mediterra* 
née ic jufqua ia Ligue , dans l’efpate de dix 
femaines; &audeiáde laLigne&en tous Ies 
autresendroits du monde, dansfefpace de huir 
tnois, a compter depuis la publication de la 
Ptefcnte, lefdítes prifes & les dommages qui 
íe fcront de part & d’autre aprés les termes pre* 
fix , fcront portées en compte y & tout ce qm 
aura efté püs lera rendu avec compenfatioadc 
tous les dommagcs qui en íeront jrovenus,

1 Y. *
Toutes LettreS de marque & de reprefaiUes 

qm pourroient aroir efté cy-devant accordécs, 
pour quelque caufe que ce fbit , íbru ¿eclarces 
nuiles, & n’en pourra étre cy-aprés donné par 
Tun deCdirs Allícz au prejüdíce des Sujets de 
Lautre* íí ce n'eft feulement en cas de manifefte 
déni de *fuftice , lequel ne pourra eitre tena 
pour verifiéj fí la Requefte de Celui qui demande 

j lefdites reprefaiUes, n’eft cemmuniquée au 
Miniftre qui fe trouvera fur tes lieux de la parr 

' de fErat* centre les Sujets duque! elles-doU 
: ’íont eftrc doaaées y íin que dans le terme i -

A- 11 j



Njuatrc mois, ou plúrolfc s’il fe peot, fl puiílb ] ■ 
s’informer du contraire = ou procurer l’accora- 
pliifcment de Jufticequifera dá.

.V.'
Ne pourrontaufii les Parriculiets fu:ets deSa 

■Majefté eftre mis en a<Sion ou arreft en leurs 
perfonnes & biens , pour aucune cbofe qué S& 
JMajefté peut devoir; ni les Farticuliers fujets 

: defdits Sieurs Erais Genera ux , pourics detres 
Publiques defdits Etats.

V I.
Les Sujets St Habítans des Pays de l’obeiflan- 

sc de Sa Majefté & defdits Seigneurs Etats Ge- v 
aeraux vivront convetferont & frequenteronr 
Ies uns avec les autresen toutebonneamitié % 
eorrefpondance , & jou’iront entre euz de la li­
berté du Commerce & Navigation dans l’Euro- 
ye , en tojis Jes limites des Pays de Tan & de 
J'autre, d e  toutes Portes de marchandifcs & 
denrées, dont le Commerce & le tranfport n’eft ;r 
déíendu gencralement Si univerfellement átous 
t>ant Sujets qu'Etranger*, par Ies Loix & 0r«  
doanances des Etats de l’un jí de i’autxc.

V I I .
Et pour cet effet les Sujets de Sa Majefté. &

ceux dcfdits Scigneurs Etats Generauz, pour­
ront frauchement Si librement frequenrer aves 
Ieurs Marchaadifes Se Navires, les Pays, ier­
res, Villes, Ports , Places Se Rivieres de l’ua 
'& de I9aucxc Etat, y poner Se vendré a.- roures 
perfonnes , indiftinÓement achecer , trafiquer 
Sí traoCportcr toutes feries de Marchandifes,
¿ont fentrée ou fonie & tranfport ne fera dé- 
feodu á tous Sujets & de Sa Majefté * & dcfdits 
Scigneurs Etats Generaux,fans que cette liberté 
reciproque puiíTe eftre défendue' j limitce, ou 
rtftraiate j>ar aucun privilege, oñroy, cmau*



7  . .
- cutic coHcefliop. part icuüere& fans qu íl 

foic ptrmis á l'tfn ou a Pautre de conceder, qvl 
de  faite a leurs Sujets des fmmunítefc, bciiefiées, 
dons gratuits , ou autres droits , charges, ga« 
belles, ou impofitions quelconques fur leurs* 
perfonnes* biens , dearées, navires* ou frets 
d'iceux diredement ou indiredemenr , fous 
quelqüe n o m t tirre 3 ou pretexte que ce puílTc 
£tre , que ceux qui feront payez par Ies propr&s 
& naturels Sujets de Pun & de fatirre.

V I I I .
£es Sujets des Etats Geheraux ne pourront tuffi 
érre traites autrement ou plus mal daos les 
droits de Camtablie, d’Encrage , le d̂  fol Pa­
rias , & toutes autres charges & impofitions de 
quelque nom qu'elles puifíenc erre appellccs, 
foit fous le titre du droir etranger ou aurrement3 
.fans aucuáe referve ou exccption, que Ies Sujers ' 
*jnemes de Sa Majeflé Trcs-Chrctiencc qui ne 
feront pasí Bourgeois dans les lieux oü lefdits 
dfóits fe IcychCí

- V  ix.
' Q ¿a  legará du Commeree du Levant en
íratice & des vingt pour cent qui fe Icvent a 
'Cette occaíion , les Sujets des Etats Generaux 
:dcáProviiaces Unies jouironr aufli de lámeme 
liberté & fraochifes que les Sujets du Roy!  res- 
Chrétien : telletnent qu'il fera permis aufdits 
Sujets des Etats Generaux > de poner des mar- 
chandifes du Lerant á Maríeillc , & autres Pla­
cees permifes en France, î fit par leurs propres 
VaifTcaux , que dans des VaifFeauxFran^ois; Sr 
■qüe ny daos Pun ny dans Paútrc ;cas>lcfd. Sujets 
des'Etats G. ne feront aflujettis acfd. vingr pour 
centr finon dans le cas oü Ies Franjéis y Pont 
fujets , porrant des marchandifes dans leufs 
propres Yaiífeaux a Marfeiíic 3 oti autres í? la c « ;



¿«emites, Sí qnen cecy ne panera fe faíraats*
.Clin changement au préjudtce des Sujets de(- 
di es E£at5 Generauxv 
‘ X,

II fera, permisaux Sujet3des Seigneurs Etats. 
Generaux.de porter, faite entrer & debirer en 
France, Sí dans Jes Pays conqgis, iibrement 
£c fans aucun esnpéchemenE» du harang falb 
fans diílinítion Sí fans eftrc fujets au rempa- 
quement ¡ .Sí ce. nonobílant tous-Edits , De* 
clarations & Arrefts du Confeil á ce contraires,
& nommement ceux des x Ju ille r  & i^.Sep-, s : 
tembre 1687. portant défeüfes d’apporter ny.. 
faire entrer dans les Ports dc.France on Places . 
conquifes, du harang, autrement qu’en urac 
& faié du Sel de broüage , & qui ordonnenf : 
q.ue ledit harang íera apporcé dansles ports d*
Met en urac dans des barils, dont les dix cohn... 
ipoferout douze.de harang paqué-, lefqnels A&;: 
refts demeureronc revoquez $£ annullcz#

X I .  .
L’on dépejtcherareciproqtiemeot a la Douan« 

o.u aux Bureaux , tant en France qu’ aux Pays 
des Etats Geueraux, également & fans aucune, 
diftindion , les Sujets de Tune &. de l'autre 
Natiou, auíli. toft quil fera poífible, fans leur , 
caufer aucun empéchement n j  retardementquel 
qu’il pui/Te étre.

X  I I.
*L’on fera un nouveau Tarif cemmun Sí fui*, 

vane la convenance reciproque dans le temps 
de trois mqis., dependan: leTárífdc Tan 1667, 
fera execute par provifion $ & en casqu’on ne 5 
convienne pas dans ledit temps dudit Tarif 
nouveau, le Tarif de l’an 1664. aura lieu potu’ 
favenir.

9



X i l  I.
lías Navires de Guerre de Pun & dePamre* 

tfGuveronttoüjours les Rades, Rivieres, Port^
& Havres libres & ouverts pour encrer, íonir 
& deineurer á Tañere tant qu’il leur íera neccC 
faire , fans pouvoír eftre Yiíuezj á la charge. 
ueanmoins dJen uferavec díícretion * & de ne 
donner attcun fujet de jaloufie, par un trop* 
long Se afFefté fejour ny aurrement} aux Gou» 
verneurs defdites Places Se Ports , aufquels íes- 
Capitaines defdits Navires feronc f^avoír le* 
eaufe de leur arrívee & de leur fejour.

x r v*
Les Navires de Gueite de Sa Majefté & def- 

díts Seigneurs Etats Generaux & cerne de leurs * 
Sujets, quiauront efté armez en guerre, pour- 
ront cu toute liberté conduíre Jes prifes qu’ils ; 
auront faits fur leuts Ennemis* oii bon leuc | 
Xemblera, fans eftre obligez a aucuns droírs, 
íbic des Sieurs Aumaux , ou i3 Atirante, oa  
¿Taucnns autres s Paos quauíli lefdits Navires 
oulefdites prifes entransdans Havres cu Porta 
de Sa Majefté ©a defdits Seigneurs Etats Gene* 
raux , puiífent eftre. arreftez^ou faiüs, ny qu% 
Ies OfScicrs deslieux puiíTeot prendre connoifl 
faacc de la validité defdires Prifes, lefquene*- 
pourront forcir & eftre conduitcs franchement 
Se en toute liberté aux lieux portez par Ies Com- 
rníífions, done Ies Capkaines defdits Navires. 
de Guerre feront obligez de faire apparoir; Sí 
au contraire ne fera donné azile ny retraite dans. 
leurs Ports oa Havres ¿i ceas qui auront fait de2:f 
Prifes fur les Sujets de Sa Majefté oü defdits 
Seigneurs Etats Gcneraux í maísy eftant en- 
trez par neceflité de tetnpefte, ou perildel^  
M er, on Ies fera fortir le plutoíl qu’Ü



i é
x v .

; ivi* Les Sujets aefdits Seígncurs Etats Generan^ : 
ne feront point íeputez Aubains en France 3 &

■ .aíníí feront exempts de la Loy d’Aubiine , & 
.pourronc dífpofer de leurs bíenS par teftamenr* 
.donation ou autremetit, & leurs heritiers S\u 
jets defdús Erats 'demeurans tant en France 

:"’íqu’ailleurs , recueiilir leurs íucceffions, méme 
&b inteftato , en core qu’Üs n’ayenc obtenu au- 

 ̂ cunes Lettres de naruraliié , fans que 1’effet de 
: cette conceílion Jeur puiífe étrc comeftc cu  

empéché, fous pretexte de quelque drok ou pre  ̂
r’ogatíve des Provinces, Vliles^ oo perfonnes 

[ privées , Pourronc pareillement , falas IcfditeS' 
I Lettres de naturaliré , s^établir en toute liberté 
|.r :■ Jes Sujets defdits Seigneurs Etats en toutcs Ies 
i  VÍiJes du Royanme, pour y faire leur commerce 
i  Si tfafic, fans pourtant y pouvoir acquerir aU' 
í cyn droit de Bourgeoifie , fí ce n’eft qtfils euf- 

fent obtenu Lettres de ttaturaliré de SaMajefté 
^übonneforme j & feronü gtencralcmenr traites 
ccux deí ProYinces Ünies en tout 3: par tout* 
«utant favorablement que les Sujets propres & 
iiaturels de 5a Majcfté, & particuliercmcnt n# 
pourront eftre compris aux taxes qui pourronc 
eftrefaíces fur les Errangers¿ & fera tout le con- 
tenu au preíe*c Ardele oMervé, au regard des 
Sujets du Roy, dans les Pays deTcbeííTanco 
defd, Seígneurs Etats*

; . _  a , X V I .  ^
Les Navires cbargez de fun des Alíiez,paf 

íans devane les cofres de Tantre, & reiácban$ 
dans les Rades ou Ports, par tempére ou aû  
trement, ne íeronr conrrainrs d’y décbíwger ou 

. d̂ebiter leurs marebandifes ou panie d’icelics, ¡ 
iy  tenuá de payer ancuas droits, finoa lofq^iís



n
7 dcchargcront des marchandifes yolcntaiíl^i i 

rñ\cí\t\ Sí de íeur gré. -
•* V I L

í e s  Maiílres des Ñavires j leurs Pilotes  ̂
Ofiíciers & Soidars , Matdocs & autres gens 
de Mer , Ies Ñavires mimes ? ny Ies denrées Sí 
marchandifes dont ils feronc chargez , nt 
pouiTont eltrc laifís ny arreftez en vertu d’ati..

• cun ordre general ou particulier de quique c* 
fo iz , ou pour quelque eaufe ou occaíion qu* LI 
puiífe eíire , non' pas méme fous pretexte de i a 
oonfervation S¿ défenfe de l*£tat: 5c seneraíe- 
lilent rica lie pourra eíire pris aux Sujets de parí 
& dr'autre , q-ue du confenteir.ent deceuxa qui 
ÍI appariiendra, & en payane íes chufes qu’oa 
defirera d’eux, En qüoy toutefois n’eft emenda 
de comprenáfe les íaifíesSí arrefts faíts par or- 
dre & autorité de ia Toflice, & par Ies voyes orr; i 
dinaires , & pour loyales detteí, Conrrats oí 
sucres caufes legitimes, pour raífon dcíquclles , 

¿ ¿I fer* procedí p«rTwys.tiC dioitjfcloft la íermg i 
déla Tuíliee. íl

X V  IIX .
ToüS íes Sujcrs Se Habitaos de fráaceír des' 

Provinces Unies > pourront en touteíeuretc& 
liberté naviger avec leurs Vaifieaux, & trafiques 
avec leurs marchandifes, fans difhnétion de 
qui puiíTent cftre les Proprietaires d’icelles , de 
leurs Ports, Royaumes & Provinces, Se auffi 
des Porrs&Royaumes des autres Etatsouprin. 
ces , vers les traces de ceux qui font deja eu* 
nemis declarez , tant de la France. que des Pro* 
vinces Unies , ou de l’un des deux , ou qui 
pourroient les devenir. Commeauífi lesmémes 
Sujets & Habítaos pourront avec lámeme feu* ? 
reté St liberté naviger avec leurs YaííTeaux, fc 
uafiquer avec leurs Marchandifes, faus difli»;



$Ron dé qui puiífent étre les Proprieraíres (Tí-- 
cellcs y  des Lieux, Ports & Rades de ceux quü: 
font ennemis de fun & de fautré defd. parties 5 
ou de Tune des deux en particuiier > fanscon^ 
tradición ©u dérourbicr de qui que ce fóít, non 
f&ulemenc á droirure defd* places ennemies vers 
un lieuneutrc, iríais auffi d'une place ennemíe 
á i'autre, foit quViles le-trouvent fuuécsfous 
la Jurifdí¿fíon d’gn méme Souverain y f©it 
qu'elles le foient íous dívers*

X I X .  f
Ce tranfport & ce trafic sVrendera á tontea- 

fortes de Marchandífes á fexceptien dccelle^ 
de coiurebande-

I #

X X .
 ̂ En ce genre de Marchandifes de contreband® 

sénrend ícuíemenr écre comprís toutes fortes 
d’armes a feu y & aucres aífortimens d’icellcSf 
tomme caoons* motrfquets, nxoiHtis^ petarás*

 ̂cetcles, poiffcs¿T 
aífuts , fourchettes * bandouíieres , poudre3l 
snéché > falpétre , bailes , picques , épées 
ínonons , caiques /  cuíraffes ballebardes, 
javelines , chcvaux , icllcs de chevaJ, fourreaus* 
deptftolets, baadricxs, & autres alfomniens- 
férvans ¿ l'úfagc de Ja guerre*

X X X .
Ne feront comprís dans ce genre de Mdr* 

ehandifes de contrebande les fromens 4 bleds.- 
& autres grains , Jegumes 3 buiies 7 vins , fel, 
ni generalement tonr ce qui appanient a I&- 
nourriture & fufíentation deda vie, mais de- 
¿neureront libres comms autres Marchandifcs* 
& denrées non comprifes en TArticIe prece- 
denr: & en fera le tranfport peirnis méme aus 
lieux ennemis dcfdits Seigneurs Etats, fauf au# 
Villes. Places affiegees* bloquees.Qíimve ,̂



Ttie$, x  x  i  r.
Pour rexccution de ec que-deííus , i\&{£é 

accordé qu’elle fe fera en la maniere fiiívantc:̂  
que les Navires Se Barqucs avec Jes Marchandi- 
íes des Sujets deSa Majeíte étant entiées eB 
quelque Havre defd* Seigneurs Etais , Se vou- 
Jane de la pailer a ccüx defd, Ennerrus, feront 
obligez feulemenc de moturer aux OíEciersdcs 
Kavres defd. Seígncurs.EtatSjd'ou ih panironc, 
leurs PaíTeports y conienant la fpecificaúon de 
la charge de leurs Navires* atteftez Se «arques 
du Scel & feing ordinaire , & récennos desvOf- 
üciers de rAmirauté des líeme d’cü iis feroot 
premíerement partís, avec la declaration du 
lie a oii íls feront deftinez } le tout en forme or­
dinaire & accourumée 5 aprés Jaquelle exhibí— 
;tjon de leursPajfíeports en Ja forme fufduc,\ils 
re pourronrétre inquicrez ny recherchez, dé- 
tetms ny retardez en leurs voyages fous que^ : 
mmc pretexte que ce foir.

X X I I I /
II en fera ufé de mime a Tégard des Navires 

& Barqucs Fran^oífes quiirontdans qudqucs :, 
,Rade$ des Terres de robeiífance defditsSeig- 
oeurs Etats 3 fans vouloir encrer daos les Ha  ̂
vres , ou y entraos » fanscoutefois vouloir dé- 
barquer & rompre leurs cfiarges * lefquels ne 

, pourroot écre obligez de rendre compre de leur 
*cargaiíbo , qu'aii cas qu'il y eür foup^on qu'ils 
-porcaíleoc aux Ennerais defd, Seigaeurs Erats 
ules Marchaodifes de contrebande , córame il 
a été dít cy-deílus.

X X  I V,
Et audit cas de foup^on apparent , Iefd* 

jets feroat obligez de motitrer daos les Ports
isurs P«flc^orcs£a te forme cy-<Uífus %ccí£m¡í



x x v:
'^ÍÍS s’ils étoient entre? dedans Ies Rades on 

étoient rencontrez en plcine mer par quelques 
Navires defdits Seigneuts Etats ou d’Armareuis 
particuliers lcurs5 ujets, lefd. Navires des Pro- 
vinccs Uniespour évíter tont defordre n'appro- 
cherout pas plus prés des Fran^ois que de ia 
portée du Canon, & pnurront envoyer leur pe- 
tite Barque ou Chaloupe au hord des Navires 
ou Barques Fran$oifes , & faite entrer dedans 
¿cux ou trois hora mes feuiemenr a qui feront 
snontrez Ies PaíTeports & Lettres de mer par fe 
Jdaítrc ou Patrón des Navires Fran^ois , en la 
üanicre cy-deflus fpeerfiée, felón le formula!» 
re defd. Lettres de mer, qui fera infere á la fin 
de ce Traitd, par Jefqiiels PaíTeports Sí Lettres 
de mer ij paiíTe apparoir non feulemeni: de ía 
charge, mais aufli du licu de la demeure Se rej* 
fid ence, rant du Maítre Se Patrón que du Na-* 
vire méme, afinque par ce$ deux moyens an
SuiíTe connoícre s’ilsportent dqs Marchandífes 
e contrebande , qu-ílapparoiífc (uffifameut 

tañe de la qualité dudit Navire que de Ton Maí<* 
tre & Patrón , aufquels PaíTeports & Lentes de 
mer fe devra donner cutiere fcy & creance $ & 
afín que Ion connoiíTe mieui: lavalidíté, & 
qu’elles ne puifíent en aucune maniere erre falv 
fifiées & contrefaites , feront demudes de cerrar* 
aes marques^ corute-feings de Sadite Majeíljs 
Se defdits Seigneurs Etats Generan*.

X X V I .
Et au cas que cíans lefd. Vailfeaux Sí Earques 

Franjoifes deftinées vers les Havres des Euae- 
*Tíis defd. -Seigneurs Etats , fe trouvent par les 
Inoyens fufdús quelques Marchandifcs & dea?. ; 
tfees de celles qui fom ty-dcffns declaréés de 
^ontrebande & défendues t clics feronr déchzz*



£<fcs > dénoncées & tonfifquceá pardeYamt Iq& 
Juges de J’Amirauté des Provinces Unies om 
aucres Competans , Caps que pour celajes Ña- 
vires Sí Barques ou nutres bicns , Marchandu 
fes & denrees libres & permifes retróuvéesau 
me me Navire puiíTent écre ea aucune fajoa fai­
tes ny confifquées.

X X V  I I.
li a eré en oncre accordé & convenu que teat 

ce qui fe trouv^ra chargé par lesSujets deSa 
Majeíté en un Navire des Ennemis deíd* Scu 
gíieurs Etats , bien que ce ne'fut Mátchandiíes 
de contrebande fera coufifqué avec toqt ce qui 
Ce trouvera audit Navire s faus exception ny re- 
ferve $ mais d’ailieurs aufü ícra libre 5c affran* 
chi cout ce qui fera Se fe trouvera dans les Na* 
viresapparrenans aux Sujecs dq Roy TresXhré* 
t£en , encore que la charge :oq parxie d’ícelle 
fut aux Enaemis defd, Seigoeqrs Etats, fauf 

'les Marchandífes de concrebande, au regard 
defquelíes ©n fe regiera felón ce quraécé dif* 
pofé aux Arricies preceden*, Et pour ecíaircif^ 
fement plus pamculier de cct Amele , íl eít ac- 
jcordé ¿  convenu de plus que les cas arrivant 
qae touresles detix Pames cu bien fuñe d'i- 
cdlcs fuífeut engagées eu guerre , Jes Edens 
sppartertaas aux Su;ets de í\mcre Pande 5c 

Cchargez daos Íes Navires de ceux qui íont de- 
ven^s Ennemis de coates les deux oa de Tune 
des Parties ne poucrant étre conniquées auca- 
nemenc , á raifon oq íous pretexte de cer era* 
barquement dans le Navire Ennemv s & Ícela 
s’obfervera non feulement quand lefd. denrées 
y  purear éré chargées devauc Ja declaración de 
lagueres 5mais méme quand cela Cera fait aprés 
Jad. declaración , pourvu que ^ait été dans les. 

í temps Sf. ttrmes quis’jeafuiyea^ a f§ayojr£cll«»



t f  ' m  -
¿fpftX éte chargées dans la Mer Saltique ou feos 
¿idle da Nord ĵ depuís Terneufe en Norvcgae 
Ijuíau’au boac de la Manche dans Tefpace de 
-quatre íeraaines¿ ou da bouc de lad. Manche 
^ufqu’au Cap de faint Vincent dans Tefpace-de 
:.£x femaines¿ & déla danslaMer Medirerranéc 
Se jufqu'á la Ligue dans Tefpace de dixfemaí- 
nes i & au déla de Ja Ligne & en tems les aturas 

^eodroits dü monde dans Tefpace de liuit mois* 
k cbmpter depuis la publicación de la Pxefenre, 
‘íellement que les Marchandifcs Se biens des 
Sujets Se Habitaos chargefc-en ces Navíres En- 

ne pourront erre confifquées aucune- 
*nienc durant les termes & dans les etendues 
fus-noramees, a raífon doNavire qai eít En- 
nemy*' ains feront reftitue-fc aux Proprietaires 
fans aucun déJay , íi ce n’eft qu'elíes ayeot ê é 
chargées apiés /'expiración defdíts termes í & 
pourtant rl ne fera nallement permis de traaf-.. 
porter vers les Ports Enncmis telies Marchan- 

'difes de contrebande que Ton pourrok trouver 
chargées en un reí Navíre Éonemy , quoy 
qa'clles faíTent rendaes par la fuídite raífon/ 

:Ét comme il a éte reglé cy-defTus qtfun Navíre 
libre affranchira les denrées y chargées , ií a 
dté en catre accordé Se convenu que cette li,

‘ fcercc s’étcndra auííi aux perfonnes qai fetrou- 
veront en un Navire librea tel e/Fer, que quoyL 
^u’eíles fulTenc eonemis de fon & de Taime des 
Sanies, ou de Tune d'iceiíes , pourtant fe 
írouvant dans le Navíre libre n*en pourront 
écre tirées, íi ce if-eft qu’iis fuííent gens de ; 

Querré & xffeéiivemenr aa femee deídits En. 
ücinis*

x x v n r ,
Tous Ies Sujets & Habitaos defd* Provinces 

f/ftks jouiroot Jteciptoqaemeat des mémes
d s e i t s



, cfroits t libertczexemptions eo Icüis Tiafic? i 
& Comtnefcc dans les Portó, Rades , Mers 8c 
Et'ats de Sadite Majellé ; ce qui vicut d’étre dír 
que Ies Sujcts de Sa Majefie jouironc en cení 
defdits Sejgneurs Erais > & en haurc Mer > fe 
devant entendre que i'egalité fera reciproque 
en toute maniere de parr & d’aurre y & méme 
en cas quecy-aprés lefd, Seígaeurs Ecats fufleuc 
en paix , amulé & neutralité avec aucuns Roisj 
princes 6c Erais qüi devinflent eo neiriís de Sa-* 
dice Majeflé: chacune des deux pañíes devant 
ufer reciproquement des mérnes conditions & 
reftriftions exprímées aux Arricies du prefenc 
Traite quiregarde ie Trafic & le Commerce*

X X  IX .
Et ponr affbrer davamage íes Siajets defdír* 

Scigneurs Erais, qiríj ne leur fera fair sucune 
violenee par lefd. Vaí/feaux dz Guerrc, fera faic 
defénfes á tous Capulines des YaüTeaux du Roy '.fe||

--atures Sujcts de Sa M a je lfe  de nc ¡es m o le -  | | p |  
fter ny endommager en aucune cholo que ce |||p 
foítj fu* peine d'étre icnus en leurs perfonnes P̂|| 
& b ie n S íd e s d o m m a g e s  uirereis fouíFetxs & a
fonífrir , jufqu'áiaufie reftiration & reparanon. - . ^ 1

X X X ,
; (Et pour cene caufe feronr dorefuavaru Ies 
Cápiraines# Armateurs obligez, chacua d’eux f 
avanrleur panemeiu, de bsiller camión bonne 
Éc -íolvabie pa devast les JugeS competaos, de 
la fomme de qumze iwlle Hvres toum©ís,pour | 
íépondte chacun d*euy. íoUciaitement des ma 1* 
verfatíons quais penrroient commetnc en íeuts : 
courfes, pmn les tontruventions de leurs 
CapKaincs & Oficiéis au prefeat iraité , & am  
Otfdonnances & Edíts de Sa Majeflé, qui íeroct

con fo imité de la difpo* 
de décheance & ntiUiié

publica eu vertu & en
¿uo&d'icelüy, ipei&e



iefdites Corrmnflióin &Congez/ ce qui fera* 
yareillemcnt ptatiqué par les Sujetsdeídits Sci- 
ígneurs Etats Generaux.

X X X I *
£*i] arrivoit qu’aucun deídits CapitainesFran- 

§ois fift prife d'un VaiiTeau chargé defdires- 
Marchandifes de contrebande , comme eft d n r  
ac pourronc lefdíts Capuanies faire ouvrir ny 
rompre les cofines , malíes , bailes , bougetres,. 
íonneaux 3 & autres caifíes, ou les tranfportery J 
cendre ou éefíanger , oq aucrement aliener,-. 
qu’elles n'aycnt eíté defeendues en terres en la 
prefeuce des Juges de 1' A mirante , & apres in­
véntame par eux fait defdites Marchandifcr 
trouvées dans lefdus Yaifieaux* fice n'eíl que 
lefdites Marchaudiíes de contrebande ne fai* 
fanr qifune partíe de la charge, Je Maiítre gi* 
Parrón du Navíre rrouvaft bon 3c agreaft de li- 
vrer lefdites Marchandifcs de contrebande añ­

adir Capítaíne, 3 c de pourfüivre fon voyage, au- 
quel cas ledit Maiftre oq Patrón ne pourra nul- 

Jement eftre empéehé de pourfuivre fa roatc 
1c deflein de fon voyage*

x x  x i h
Sa Majefté voulant que íes Sujcts defdrts 

Sexgnenrs Erats Generanx foient traitez dans- 
rout ie Pays de fon obeiííance, aullí favora- 
blemenr que fes propres Suiets, donnera tous 
Jes .ordres neceffaires pour faire que Jes Joge» 
mens & Arrefts qui feront rendüs fbr les prifes 
qui anront eñe faites á la Mer , foient donnes 
avec route juñice & ¿quité * par perfonnes non. 
fufpeétes ny intereííées au fait dent fera que* 
fiion, & donnera Sa Majcfld des ordrespre* 
cis & efficaces, afín que toes les Arrefts» 
gemens & Ordres dr Juftice deja donnez& a 
doflner, foient promptement & dúiLmcMis»* 

fclpjg ieuis fomes.



X x x í i  r.
Er lorfquc les Ambafíadeurs defdtts Seigncurs 

Etats Cencraux, oú quelqucs autres de Jcurs 
M milites publics qui feroVc ¿ la Cour de£a Ma. 
jeíle, feront plajnre defdirs Jugemens qui au* 
ront cité rendasSa Jlíajcfté fera revoir Icíciir* 
Jugemens en fon Confeil, pour examiner fi les 
ordres& precaucions contenus au prefentTrairé 
auronr cité faivis & obfervez, & pouryfairc 
pourvoir felón la raifon , ce qui fcrafaít dans 
le remps de troísmois a a plus í Síueanmoins 
avanc le premier Jugement ny aprés icetuy, 
pend anc larevifion les bicns & effets quí feront 
reclamez, ne pourronr elire vendas ny dethar», 
gez j fi ec n'effc du coofenremenr des Paities 
interdices, pour éviret* le deperiflement defd* 
Marchandífcs. . XXXIV.
Quand proccz fera mcu en premíete & fecondc 

infiancc contre ceux qui auront fait des prifes 
en Mer & tes Interefiez en iceIJes, & que leí­
das7 Interefiez viendront a obtenir un Juge* 
ment ou Arreft favorable , ledit Jugement 
ou Arreft aura fon decurión fous camión, 
nonobftanr 3'appel de celuy qui aura fait la 
prife j roais non au contfrairc $ & ce qui efbdit 
au prefent Arricie & au precedent, peor fairc 
tendré bonne & bríeve juftice aux Suiets des 
Provinces Unies fur les prifes faites a la Mer 
par* les Suiets de Sa Maíefté, feraentenduSc 
pratique par les Seigneurs Etats Gcneraax 5 a 
fégard des pnfes faites par Icurs Suiets fur ceux 
de Sa Maiefté.

, „ x x x v .
Sa Maiefté & les Seigncurs Etats Generan* 

pourront en tout temps faire conftruire ou fre* 
ter dans le paysi'un defautre, ícl nombre de 
^ayires y foit pout la Guerie ou pour le Cea*

»  i ;



; que b'on leur femblera, comrae auíli
Íacheteí relie quantité de mütiitions de guerre 
qu'iis auront beísin , & employerent leur au° 
corité a ce .que lefdits marchez des N«|yires & 
achapts de mumtions fe faflent de bonntí||>y Se 
a prix lailunnable i fans que Sa Maiefté ny Jes 

.Seigneurs Etats Generaux puíftent d«oner!a 
jpéme pertrníTion auídits Hnnemisl’uo de l’au- 
tre , en cas que lefdits Ennemís fuífent atta- 
qqans cu aggreií'eurs.,

X X x V r.
Arrivant que des Na vires de Guerre on de 

Marchands échouentpar teenpefteou autreac. 
cident, aux Coftes dei’un oudel’autre Allie, 
lefdits Navires, Apparaux * Biens& Marchan, 
.difes, & ce qui ferafauvé, ou le provenaur, fi 
lefdites choíes eftant penlTables ont elle ven. 
dudsj le tout eftant reclamé parles proprietai* 
íes ou autres ayans charge & pouvoir d'eux,; 
dans 1’an & i®ur, Jera rertitué fans forme de:' 
procez , en payan: feulemeut les fiáis raifon. 
Hables, Se ce qui fera reglé entre lefdits AUiez: 
p©ur le droit de fauve trien ti & en cas de con. 
travention au prefent Arricie, Sa Maiefté & lefd. 
Seigneurs Etats Generaux proroettent d’emplo. 
yereffícacement..leur autprité pourfaire chatier, 
avec toute la feveríté poflible. ceux deleurs 
Suiets qui fe trouveront coupabíes desinhuma, 
nuez qui ont efté queíquefois comrpifes.a leu.r. 
grandregretea de femblabíes rencontres. 
p  X-XX V i l .

Sa Aíajefté & Jefdits Seigneurs Etats Gene-- 
ranx ne recevront & ne fouffíiront que leurs Su­
jeta recoivent dans nul des Pays de leur obeif- 
Tan ce aucuns Pirates & Forbans quels qu’iis 
puiílent étte, mats ils les feront pourfuivre 
Jatur & chaifef leurs potts j & les Nayirgfi

2©



depredez, comme les biens pris par lefditsPi-- 
rates & Forbans qui fe trouvcront en étre feront r ; / 
iacotuinent & fans forme de procez reftituez > 
franchemeut atu proprietaires qui les reclame* , 
ront.

x xx y 11 Ie'
Les Habitaos & Sujets de cote & d'autfe pour* 

ront par tout daus les Terres de lobeilTancé- 
dudic Seigoeur Roy & dcfdits ¿Seigneurs Eiacs - 
Generaux i fefaire fervír de reís A^ocats, Pro- 
cureurs* Notaires & SoIIiciteurs quebon Jeur 
ferobiera, í  quoy auffi iís feront commís par 
les Juges ordinaíres.quand ii íera befoin , &
,que iefdits Juges en feront requis ; & fera 
permis aufdrts Suiets‘& Habítans de part & 
d’autre de teñir daos Ies liem oü iís feront leu? 
deroeure * ¡es Livres de leur Trafic& Corred 
pondanceen la Languc que bon leur femblfijra* ; i 
fans que pourcefujet .iís puiffent éueinquíetez ■ 
ny recherchcz..

X X X

A ravenir auctms Confuís ne feront admisde 
part & d’autre y & íi Fon jugeoit á propos d’en- 
Yoyer des Refidens , Agens s Commiñaires ou 
autres , ils ne pourront établir leurs demeures 
ordinair.es, que dans les iieux de la refidence 
de la Cour*

X L,
Sa Majefté & lefdits Seigneurs Etats Gene- 

raqx ne permetteronr pomc qu*aucun VaiíTeau 
de guerre , ny autre equipé pout la commiffion 
S^pour le fervice d’aucun írince, Republique 

¡ oü yílle que cefoit vienne faite qucune pníe 
dans Ies ^orts, Havres ou aucunesRivicres
qui leur appatrieonent fudes Su etsde i un o»
de Fantre 5 & en cas que celaarrive* Sadite;

lefdtt* SeigneuíaEtat&Geaerauz zmg



ployeront lénr autoricé & leur forcé pour es* 
fkire fairc la refticiirion ou reparación raifon* 
fiablemente

X L-T.
Ŝ il furveho'it par inadvertance ou autrement* 

quelques inobfervations ou coruravenrions au 
prefene Traite de la pare de Sa Maíefté,ou defd, 
Sr.Etats G. & leurs SucccfTeurs, il ne laiflera pas 
de fiibíifter dans toute fa forcé s fan$ que pour 
cela ou: en vienne alarupture de la Confedera, 
non, amítié & boane correfpondance * roais 
on reparera promprement lefdites contraven, 
tionsi & íí elíes procedent de la faute de quel* 
ques partieuli-ets Suiets, ils en feroat feulsp,u- 
nis 5c chátiezV

x l rr,
Et pourmieux aííbrerá raveñir le Comrnerce 

& rAmicíé entre Jes Suiets áudit Seigosur Roy, 
& ceux defdits íeígneurs Etats Generauxdes 
Ptovittces Uníes des Pays Bas , íl a efté accor, 
dé' & convenu, qifarrivant cy-aprés queJque 
iaterruptíon d^atuide, ou rupture entre la 
Couronne de France, &lefdíts Seigneurs Etats 
Generan* des Provinces Unies, ce qifá Dieu 
ne píaííe, il fera touioürs donné neu? rnois dé-: 
temps apres ládíte rupture , aux Suiets de part 8c  
d âutre pour fe redrer avec leurs cfFets, & Ies 
tranfporter c u  bon leur femblera : ceqtd íeur 
ferapermisde farre, comme aufE devendre.fic 
tranfporter leurs bíens & meubles en teute li* 
berté > fans qu’on leur puiffe donner aucun em  ̂
pcfchemenr, ny proceder pendant ledictemps 
de neuf mois * a. aiicune faiíie de leurs effets, 
üíoins encore a Tarreíl de leurs perfannes.

X L 111.  .
V ori pre-viendra dé ’parí & fTáutré , autant 

guii fera goffible  ̂ tout ce’ qpi pourroii en



r  : *5 ■■ ' ?
auenne maniere ercpefcher direftemeat ouindí>- 
redtemenc rexeeuuon du prtícnc Traicé; & fp¿ 
cialement de T Arríele VII. & fon s’obligc aux 
moindres plaintes qui fe feronc de quelques 
GfíntraYeiuiGDS 3 de Je faire iaccffemmcnt re* 
parer.

X LI V.
Le prefent Traité de Commerce , Navígandk 

& Marine durera ringt-cinepans ¿ á commencer 
du jour de la fignature , & Jes Ratificarions en 
feront données en bonne forme, Se ecban- 
gées de part & d’autre dansTefpace de troÍ¿ 
fernaines, a compter du júur de la iTgnau- 
re , ou plutót íi faire fe peut*

X L V.
£ t pour plns grande feureté de ce Traite de 

Coramercc , 3c de toas Jes poinrs Se Anides y 
conrenus , fera ledit prefent Traite pubJié , 
yerifie & enregiftré en la Cour du Parlement 
dsparis, & en tous aurres ■parlcmens du Royan- 
me deFrance, & Chaaibre des Comptfcs dudit 
Taris. Cotmne aülE femblablement Icdf Traité 
fera publíé , terifié 3í cnregiílré par lefd. Scu 
gnears Etats Gcneraux dans les Souis 5 c antros 
■Places li oü on a coutume de faire les publica- 
tions, verifícatians & enregillrcrnens.

Fermutaire des Tdjfeferts &  Zettres q u ifed s i*  
vent donnerdans l1 Amirauté de Trancé, aun  
ffiavires &  B arques qui en fortiron t, fu iv a rt  
V ArticU du frefen t Traite.

Í O V F-S* Comie de Touloufe Amoral de Frasee j 
 ̂A'tóus ceux qu‘ ces prelentes L eer res verront *

S A Luí Ti S ^avoir faifoní que Nous avons donné 
€oogé & ptrmífíioná Maifire Se
du&eH.r du Nayire nofutaé 

; de la Vi lie de du Port dt
 ̂ Tonnfaux ea cswton tíUnt de prefent *u For*£



J í lv r é  á c  ' : . dfcVen a í f é r i
fch argéd e < ap res que v e ta ría n  aura efté:

íáíre de fon Návire ayant qué de partir , fera fei ment 
devant les Officiers qui exercent ía lurífdi&iott <fó 

\Caufts Maritimes , coro me le¿ít Váíffeau áppartlent 
a nn ou pluíieurs des Jujets de Sa M ajefté, donr ri fera 
mts a&e au bas des Prefentes *- comme aufíT de garder 
& /air&  garder par céux de fon éqúípage les Ordon~ 
"nances &  Reglemens de la Marine , & rm ettre  au~ 
Greffe le R olle íigné ¿kyerífie, ¿onténant les noms 
&-les fu r noms , Ja naiftance & demeure des hómmes, 
de fon éqitpage , &  de tous ccux quí y’emkarquertfnr, : 
lefcjncls íl ne pcura cmbarquer fans le fiju &  pébniftio 
tícsOfíicíers de i* Amiratité &T en chacun Por t oú Havre ~
-ou íl entrera ayec fon Návire, frra appartílr aux Offi» 
cíers & íi ges de la Marine dupréfcrit congé~, Síleur 
fera fidele rapport de- ¡?e qui fera fait & paífc duranr 
fon voyage , & torrera les r  aviHons., Armes 5c Enféí~ 

r-ne$ du Roy, &  Ies tíofires, durant fon voyagé. Eri re- 
moin dequoy Nous ayons fal t appofer noftre: Seíríg &  
Je SctI de nos Ai.ni esa cc s Prefenr e s , 8¿ íce llesíair 
contrcíigner par hollre Secrctalre d é la Marine;* 

jour de mil ftx cens :Signé
X  O V I 5* Comte de Tuuloufe. Er plus bas 
Par

Tctfflulaire de PdBe conteñmt U Seftñim9

-N
O v s
eertífíonS que

d e  P A m írau té  d e

?ue l̂aifíre du Ñáviré
aíTepcrt cy -d e ííu i, a p re fté  íe  íerm enr 

m en tío n E é en ic e lu b  f a k  *  - i e  \ jo u r
►dC' m il  íix  ccns

jfautre Jetmnlaire des Lettres qu i fe détvent 
dmner dans les Vfiles $  Veris de Mtr des Tw* 

t linces VnitS) Aux ÍH afires Barquee -jqh&. 
€n jí>rtÍYont ̂ . fiiiw&mi'^riuie fu/dit¿ -

V x  S e rcr f  film es, T f e s - 'l l l t iP r e s ,  I l ] e í t r e s  , T re& ¿ 
'PuiíTaps, H onorables &  P iú d e n s Se'gr,étir$ £ m p $ -  
rtu rs  ,  R e ís  , R cp u b irq u es  ̂ P r i n t c s , D u c s ,  

IC cm tcs , P a r o n s , S e ig n e u r s , E o u r g u e m a íf t r é s ^ E t
^CojefeUlcji y juge$ j Offideis ¿ Ju&címy



& ftfigens ¿e toütes borníes Vine* & PlácWytinfc 
EcdéliaíViqucs que Seculicrs , Jclquelles ccs Preten* 
tesverront on líront; Nous Bourguemaiftres & Re*
gens de la Vi lie de ffavóir fiifons que
ídaifíre duNavire de comparant devané
Nous, a declaré de femvent foleirmel, que le Na- 
víre nomijae grand envtroft
H iles, Tur leq\iei mamrenani il efí 1c Maifíres, appar- 
tient aux ínhabírans des ProvinceS-Vníes : A i N s i 
D i e u  l e  v o u l  o i t  a i d e r, £ t  tomme vo-
Jontlers rrmis vfcrríons kd-t Maiftré de Navíre , aidé 
dans fesJufíes affaires ,  Nous voüs requeren* tous en 
general Se en particuííer, cu te  fufdít Maíflre avec 

ion Nayíre 8¿ dentées arríyera , qu’íl kur pkife de 
le recevoir henígnetóent & traiter düement, le fou£- 
frans fur les droití accufitumez d£s peages & frals * 
dans y par , & auprés de vos Ports, Riv'ercs & Do* 
maines, le laiífant navíger , paffer, Eequenter &  
ncgocier lá oü il  trouvera a propos; ce que volontkrs 
nows ríeonnoiftions- -En éeinóín dfcqfuoy Nolis y  avoní 
faír appofer le Sceaude noftrc Ville.

E yl foy  dequoy N ous A rabada deurs fufdits de Sa 
Id a je fíe be des J e íg n e n r i  E tats G tn tr a u x , en verca 
d é  nos Ponvoirs ré íp e & fs  avons éfálts noms fígné 
P refén tes dé nos feíngs o rd in a le s  ,  S¿ a ice lles fa ít 
íp p o fe rle s  C a ch en  d e nos Armes* A R í f w i c k )  íe 
v in g tíétn e jour du m ois de Septem bre m il üx ceni 
¿p a íré -v ln g t d¡x>fcpt* -

L. S* DEHARLAYRontÜÍL £.S* Ai HElNMVSv 

& VERIVS DE CRECY. L* S, DE VVEED&

t . $. D E  C A L  L I B R E S  L- S . W .  H A R É N *

L * S - p e  1 4 * L e  Penííon- H E IN S IV S *
i f

Oxis ayant ag reá b le  le  fu f iP tT r a ite  de C om m eree 
j N j  N ív l^ A tion  ' MaíxnO' en tous 6 ¿ chacun les 

Points^&  A rtle le s  q u iy f o n t  contenvs Se d e cla re z , 
Avons Iceux tañe pour nons q tk  pour nos H é ritíe rs  * 
Succcílfeurs , R cyaum es , Pays ,  T e r r e s  ,  Seigneuries 
ík  Su jets ,  accep té  * aprouvé * ra tifíé  Sí conbfáté * 
i^cptons j  approi’vons > ratiñoné eonfírmons ? 15



tou^prprnettons en foy Sc parole de R o y  > íous J ’o b lf t  
gation 5c hypoteque de tous & un chacón tíos biens^;■ ;:

. prefens &  a venir,, garder , obferver ínvíolablemenr, ■ 
fans jam3Ís aller ni venir ah conrraire * dneétemenc 
pu indír*&ement en quelque- forre &  maniere que oc 
ioit; En temoin dequov Nous avons íigné ces Pre«
/entes de noftre mam , &  a ice íle s  fa it appofer n o ü re  
S c e L  D onné " z F o n ta ln e b íe a n  , le . tro ííié m e  J o u r . 
d ’G & o b r e , Fan de g race m il íix  ceh s q u a tre -y tn g t-  
¿ i x - í e p t . Sede noíbre R é g n e  le  cm q u an te-cin q u iérn e.
Sign-é , L O V IS . E rp lu s  bas :p a r  l e 'R o y ,  C ü l b b r T:.
&  íc e i jc  de c ite  jaun-e fm* iacs ou cordons de fo y é  
b le u e  treíTeZ d ?o r, le  Sceau en ferm é dans une b o e te  

 ̂ d ’a r g e n t : fur Je deílus 4 e laq u e lle  ío n t em p eein tes 
Qt gravees Ies A rm es de F ran ce  ík  d e N av arre , fous mi ^

: F a v illo n  R o y a l foutenu par d e u~ A n g es,

i  in ic ie  fe  paré a v e e lá  HolUnde, pony VAfflpp¿ 
i  Jiñonds án^um n fols p&r Ts>nneaum

p r  O V  I  S par Ja g ra ce  de D ie u  ,  R o y  de F ra n c é .&
| J _ ^ d e  N avarre : A  tous ceux qu) ces p refen tes L e ttre á  

v erron t S A L  u T . A vant vu fk  exam iné F A r t ic le  
l feparé que n oftrc  amé Se féa l G o n fe ille r  o rd in aire  en
r  r o ftr e  G o n fd l d ’E ta t y N ico lás  A u g u fle  d e  H a r3a y s

C h e v a lie r  £ ieu r 4 ? BoiineüU  > G bm te de C e lí  /, n o ítré  
ch e r  S¿ b ien  am é Loliis V e r ju s  ,  .G h e v a lic?  C.om te d e  
C r e c y  , M arquis de T re o n  ,  B aró n  de C ouray  ,  S ien ? 
du  B o u la y , 4 es deqx E g life s  y d e F o r t - í l l é  ■& di? ':' 1
M e n íllc t  ; &  n o ñ re  ch er &  b ie n  am é F ra n jó la  d e  - i 
G álH eres y C h ev a líer  Sieur de lá R ó c h e c h e lía y  &
G r ig n y , nos A m baííadeurs E xtrao rd ín aíres £k P le n k  
p atén tía íres j  en  V ertu  des pialns P ou y oirs que/ Nóu£ 
le u r  enavíons d o n n é , ont co n cíu  s a rre fíé  &  ílg n é  le
v in g tiém é jo tir de Sep tem b ré d ern ier a R y fv v íc  av ee 
^es Síeurs A ntolne H einfiu s ,  C o n fe ille r  P e n íío n a ire :
« le s E  fíats de H ó lían d e 3c V v é íif r í  fe-, G ard e  du g r a n d ;':'. 
S cea u  &  Suríntendant des F i é i s ; Bverard¿de V veede^ 
S e íg n e u r d é  V v ééd e ,  p ic K ^ e lr *  R u te le s  3 & e¿ Seb- 
g n e u r  F o n c íe r  d é la  V í l le  d ’Ó u d e y v a t c r D o y e n  Se 
E fc o la tre  du C h ap itre  Im p eria l de S am rc^ M ariéd ’V *  ; 
t r e c h  * D y cK g ra v e  dé la R m e r e  le  R y n  dans la Pro-* 
xlncc Í?Vtr£tht,  P re fid e n t des E fta ts  d e la ¿ i  te  P ro »  ^

* vlnce 5 Sí ú̂Ulaiime de Harén *Grktawri du* BiJd¿ i / !■



D épüté déla  N oblefífe aux É ta ts  de F r ífe  ,  &  Cuntan? 
áé l 'V n iv cr íiré  d e F ra n c K e r  , J> cp u t¿¿ en Jcur A flem - 
b lé e d c la p a r t  des Etats de d ’H oílánde , d ’ V tre ch t ¿£: 
de F r l f c , en q u alíté  d ’Am baífadeurs Éxtraordífiaírey 
&  P len ip oten tía íres de nos tm -c f ie r s  &  grandt A mis 
Ies Etats G eneraux des Provínces^Vímes des Pays~Ba$?' 
p are íllcm en t muñís de píeins Pouvolrs j duque! ^  icl-  ̂
e le  feparé h  tc-rieiir s’e n íb ít. ‘ *' * '*

OVtre ce qiu a eñe eoncíu Se arrefté par Ic Traite de 
Commerce fait entre les AmbaiTadeurs de Sa Ma­
je ñé trcs-Ohrétíenne , Sí ceux des Etats Generan?? 

des Províncés'Vnícs j  ce jouicPiiiiy vingriéme Sep- 
tembre iíyy. II a efté encoré convcnu par je  prefino 
Article feparé, qüi aura la meme forcé & vertu que 
t?U eñoít ínferé de mop a mot dans le fufdtt Traite* 
í>ue rimpoíitioñ de cinquartte fols par Tonneau , éta- 
blíe en France far les Navires des Errangers , ce ñera 
enticrement a Pavenír a Pegara des Navíres des Suiets 
des Etats Géncrauxdes ProVínces-Vnies , 8 í ne pourra 
deformáis eftre rétablíe : enforte que íes Na vi res deí 
Su jets defdiís Seigneufs Eftats Generan* feroht dé- 
cha r ge Z de lad*te Taxe , foít que lefdírs Nadires a il- 
le n td r o ít  en France de s Fays qu T erres defdíts S c íg . 
E tats G . oh de qneíque autre end roirqut ce puiíFeeñre, 
£aít chargés ou a yu ide, fo 't auffi qu’ ils io ient ch a rg e z , 
pour déchai’g er dans uñé ou pluíícors P laces de France» 
ou bien  qiPeftant d é ñ in e z  pour prendre charge auje 
Heux oü lis aurOte'nt défíbin d^allcr , Se n’y  en tro u - 
vant pas, íls a ille n t en d ’autres pour en ávoír ; fo ítau fíF  
q u e le fd íts  N avlres des S u jíts  des SeígncUrs Etats G e -  
néraux , forten t des Ptfrts de I’ rance pour s’en re to u r- 
n cr ch e z  eux , oup ouraÜ er arlleu rren  quelques Heúx 
que ce puííFe e ftre ‘ , ch a fg ez  ou vmdes ; foít m em a 

■quh’Is ayent pris leurs charges dans une ou p lu ñeu rs 
P laces * puis qu’ íl a e ñ e  convenu que ni dans le fd íts  

: cas , ni dans aucun au tre qui pourrolt a rr ív e r  ,  les 
N avires des Su jets defdíts Seigneurs E ta ts  Genéram e 
ne ieront pas fu jets a ia U te  ím ooíltíon , m al$ qu^íls en  
feront 3¿ dem eurcront exempts , tan t en venant defcL 
P o rts  de F ran ce  qu’cn v allane , excep té  feu lem en t en 
cas fu iv a n t; f^ayoir quand le fd íts  N av ires préndronc 
des M archandifes en F ra n g e , &C qnMls íes tran fp orte- 
xont á ’tin P o r t  de Fran ce dans un autre F o rt de pranc^



:t^üríé$y,<Kchá!rge^
m cn t en aucun autrc > les Su je t s  defdi-ts Seigneurg 
E ta ts  G eneraux fero n t o b lig c z  de paye r ie d ítd r o f c *  
córam e Ies autrCs £rrangers> L e  p refcnt A r t lc le  ftíjiaré 
lera  ratiííc Sí e n re g iílié  de m im e que le  T r a ite  d e  
C onim erce,

E n  foy de quoy Nous AmbaíTadeurs de S a d lte  M a -  
je í l é  Sí des Scígneurs E tats G e n e ra u x , en y e itu  de 
ro s Pouyoirs re íp e& ífi ,  avops éfdíts noms íig ftc e tc  
A r t ic le  feparé de nos Seings ordinaires ,  &  v  avor.s 
j& ít appofer les C a th c ts  de nps A rm es, A R íf v y íc l í  
vn H oliande le v ingtiém e jo u r  du raois de S e p ttm b re  
m il íix  cC n sq u atre-v in g t dix-íeptv

l*S. D E  H A R L A Y  BonneiiiL  l .  S , H E IN S IV S *

I .  í .  V E R I V S  D E  C R t f C Y .  l , s. D E  V V E E D É ,

l .  S. DE CÁLLIERESí i . S. VV. HARE'N'.

N O  V$  ayant ag rea b le  le  fü fá it A r t ic le  feparé en 
rout ion contenu 7 Avons ice lu y  loué > aprouvé Se 

■ratifié $ JoiionS , approuyons oí m ifio n s  par tes 
1P re lentes fignées de n o ilre  m ain  ; P ro m e tía  nt en foy 
&  paróle de R o y  , de . P accoir.p lír ,  ü b fcrv er &  fa ire  
o b fery er íin ce rcro e n t &  de bonne F o y , íans fouffrlr 
q u ’ il fo it jaxnat s a lié  d íreQ em en t ou indíreÉtem ent au 
co n tra ire , pour q u elq u e  caufe Sí pecafion qu e ce puííTe 
e í ir e ,  E n  temóla dequoy K o u s avons fig n é  ces Pre^ 
le n te s , &  a íc e lle s  fá lt apjpofer n o ílre  S c c l ,  D o n n é  
k Fontal nebleau  le  tro ilie m e  jou r d *O d o b re  m il lix  
cen s q u a tre -v in g t d ix -íe p t ,  & d e  noilrer íe g n c  le  
e in q u an te-cin q u íém e* 5 'íg oé ,  L  O  V  1 S . E t  p l« í 
f a s : p a r  le  R o y  , C  o  l .b  £  r L  E t  fc e l lé  en  c i r t  
¿aoae íur cerdos de fay fc Lléne t refíte dV.


